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LA RÉQUISITION DU FRET 
Jamais peut-être, depuis le début de la 

guerre, le gouvernement n'a été conduit à 
prendre une mesure aussi gravé au point 
de vue des répercussions économiques que 
celle qui établit, à partir du 15 octobre pro-
chain, la réquisition totale du fret, tant na-
tional qu'allié ou neutre. C'est évidemment 
Ji cette heure pour nous, il ne faut pas se le 
dissimuler, une question vitale que de faire 
servir un tonnage toujours insuffisant au 
regard de l'énormité des besoins à satis-
faire avant tout à la défense nationale et 
au maintien des conditions essentielles de 
notre existence. Le principe ne saurait être 
bn seul instant discuté. Il n'y a pas de 
droit individuel à la liberté commerciale en 
temps de guerre. L'Angleterre, qui a été 
pendant des siècles l'apôtre de cette liberté, 
y a renoncé parce qu'il le faut, et avant 
nous. De môme que sur nos voies ferrées, 
Jes transports de première nécessité mili-
taire ou économique passent avant tous 
les autres, de même sur la grande route 
des mers les transports maritimes doivent 
Be plier à cette inexorable loi de la hiérar-
chie des besoins, qui est la sauvegarde mê-
me de notre vie. 

Il ne s'agit point dans le nouveau décret 
des Transports maritimes — et on l'a déjà 
compris — d'une réquisition proprement 
dite des navires, c'est-à-dire d'une prise 
de possession du matériel naval pour les 
besoins de l'Etat. Il s'agit simplement d'un 
indispensable contrôle portant à la fois sur 
les voyages à effectuer, les catégories de 
marchandises à transporter et les taux de 
fret à appliquer. Ne serait-il pas, en effet, 
pionstrueux si, par exemple, il y a assez 
de blé dans le monde pour nous nourrir, 
assez de charbon pour répondre à nos be-
soins et si on a ies moyens de le transpor-
ter jusqu'à nous, qu'on vit gaspiller un 
tonnage infiniment précieux, au transport 
fructueux sans doute, mais moins utile de 
denrées secondaires ou de luxe ? C'est ce 
qu'on veut avant tout éviter. Et il y a déjà 
longtemps qu'il fallait en venir là. Com-
me les wagons, les navires doivent servir 
d'abord à l'existence du pays. Si des « ca-
tégories » ont été jugées nécessaires pour 
Inos transports terrestres, combien ne le 
sont-elles pas davantage pour les trans-
ports maritimes, dont l'importance au 
.point de vue des quantités et des approvi-
sionnements apparaît de beaucoup -supé-
rieure ? 

Tout trafic maritime avec la France sera 
donc, à partir du 15 octobre, tant à l'entrée 
qu'à la sortie, soumis à' l'obtention d'une 
licence pour chaque navire, préalablement 
ft toute mise en chargement. Vis-à-vis des 
tirmateurs et affréteurs nationaux, cette 
Exigence (sanctionnée, au cas d'infraction, 
par des mesures pouvant aller même jus-
qu'à la réquisition du navire) n'est autre 
chose que l'application d'une loi devant 
laquelle tout le monde s'incline. Mais, bien 
qu'on le conteste encore, elle ne nous sem-
ble pas dépasser, non seulement vis-àvis 
ïes alliés avec lesquels nous agissons d'ac-
cord, mais même des neutres, nos droits de 
souveraineté, car nous sommes et n'avons 
jamais cessé d'être toujours maîtres de 
[ixer les conditions auxquelles nous subor-
Jonnons l'accès des denrées dans nos ports 
DU le départ des marchandises de notre 
Bol. Quant aux avantages du contrôle que 
comporte la licence, ils apparaissent évi-
dents autant au point.de vue de la desti-
nation, qui permettra de mieux s'assurer 

LES "AFFAIRES" DU JOUR 

que nos ennemis ne seront pas ravitaillés 
par notre entremise, que des catégories 
de denrées qui vont nécessiter de la part 
du Conseil économique du gouvernement 
l'établissement d'une hiérarchie de besoins 
déterminés d'accord avec les départements 
consommateurs (armement, ravitaillement, 
guerre, marine, etc.) assurés d'être servis 
sans à-coups. Ces avantages ne sont pas 
moins importants au point de vue du taux 
du fret qui devient dorénavant la condition 
même de l'obtention de la licence, ce qui 
aura pour effet de ramener à un niveau 
normal des prétentions qu'une demande 
énorme sur un marché libre et très res-
treint avait portées à des taux exorbitants. 

En définitive le marché du fret, c'est-à-
dire le trafic de nos ports, est maintenant 
chose d'Etat. Sans doute, ce changement 
va entraîner dans le commerce maritime 
de grosses perturbations. Des denrées 
d'Utilité secondaire ne pourront, môme en 
payant très cher, trouver un fret déjà re-
tenu par celles de première nécessité. Il 
va y avoir des déplacements de marchés 
dont nous ne pouvons par avance soup-

\ çonner l'ampleur. Il faut prévoir des dif-
* acuités sérieuses pour nombre de nos in-

dustries qui ne pourront recevoir leurs 
matières premières. Ce qui est encore 
plus à craindre, c'est que la taxation du 
fret ne détourne, comme nous l'avons vu 
jadis pour le transport des charbons, le 
tonnage neutre, cherchant ailleurs que 
ch*E nous, dans des pays où le fret n'est 
pas taxé, des affaires plus fructueuses. 
A cet égard, cependant, il ne faut pas 
s'exagérer les inquiétudes. Nous avons, 
entre alliés, les moyens, si les neutres 
ne Be montrent pas raisonnables, d'enle-
ver à ceux-ci la quasi-totalité de ces af-
faires dont les marchandises alliées (char-
bons ou denrées alimentaires) constituent, 
il ne faut pas l'oublier, presque entière-
ment la réalité matérielle. Ce sont là des 
représailles qui font réfléchir. 

Tout dépend de la manière dont sera 
appliqué ce décret, qui doit s'efforcer, en 
assurant les nécessités de l'approvision-
nement et de la guerre, de ménager au-
tant que possible les intérêts légitimes du 
commerce et, en particulier, de nos in-
dustries productives et de notre exporta 
tion, si indispensable à l'amélioration du 
changé. 

De toute façon, la surveillance dont il 
s'agit est de nature à faire disparaître 
des abus dont nous n'avons que trop 
longtemps souffert. Récemment encore, 
le Lloyd signalait que 80,000 tonnes de 
blé librement chargées à New-York pour 
la Hollande ont été arrêtées par le gou-
vernement américain, dont la méfiance 
avait été justement éveillée sur leur véri-
table destination. On apprend aujour-
d'hui que ce blé si précieux a germé et 
pourri à bord des navires immobilisés 
dans l'Hudson, par suite du refus des 
affréteurs de décharger leur cargaison. 
Cela ne serait point arrivé si, préalable-
ment à toute opération maritime, les neu-
tres étaient astreints à une discipline que 
nous avons le droit indiscutable de leur 
imposer chez nous et dont la licence sera \ 
désormais l'expression-

Les alliés sont assez puissants pour | 
conserver le contrôle des mers. Il s'agit | 
simplement pour eux de garder solide- | 
ment en mains les moyens de l'exercer. ; 

Paul FRANK. j 

Bolo, Routier, Turmel, Duval, Goldsky & Ce 

Bolo-Pacha 

L'Espion, par un grand E 
<'ai été de ceux qui, à tort ou à raison, 

,'iit quelque peu souri, tout à fait au dé-
çut de la guerre, de la manie qu'avaient 
ie fort braves gens de renifler des espions 
on peu partout. Il y a eu là une phobie 
un peu-burlesque... Et, maintenant, à 
mesure que. le temps passe et que la 
guerre dure, il faut tout de même re-
buiinaître que, si la méfiance de l'espion 
t'exerçait comiquement ou maladroite-
ment, elle n'en restait pas moins iusti-
Sée. 

Les Allemands sont espions comme cer-
tains Russes étaient nihilistes, avec une 
ierveur comme mystique; une sorte de 
Graal sombre et frauduleux est au bout 
île toutes les entreprises bien considérées 
Sans la confrérie de ces chevaliers che-
Vaucheurs de cygnes noirs. Le doux jeu-
ne homme qui vient d'être arrêté au Ca-
nada, après avoir fait tuer une douzaine 
â'upprentis pilotes dont il sabotait cons-
ciencieusement les appareils, aura sûre-
ment son nom inscrit en, lettres d'or au 
martyrologe des fiers et saints soldats 
tombés pour la réalisation de l'Allema-
gne-souveraine-de-toutes-choses. Il est peu 
probable que des alliés travaillent « dans 
la même partie » en pays ennemis, et, si 
regrettable que cela soit au point de vue 
.strictement pratique, nous ne parvenons 
pas à le souhaiter sincèrement, tant est 
grande notre horreur des rats d'égout, des 
bêtes d'ombre. Nous préférons les Guyne-
tner mourant glorieusement en plein azur 
6. ceux qui risquent la mort en tuant par 
traîtrise les jeunes oiseaux prêts à quitter 
leur,nid. Mais, qu'on en soit bien persua-
dé, entre un de ses as illustré de onze vic-
toires et le meurtrier sournois et lûche de 
&nze aviateurs canadiens, l'empereur alle-
mand, d'accord sur ce point comme sur 
bien d'autres avec tout son peuple, ne 
toil !uic différence. 

core prendre la chose sous mon bonnet; j 
mais mon ami n'est pas un imaginatif, \ 
loin de là ! Et c'est un Anglais de Londres, j 
en outre. Or, les appréhensions qu'il ex-
prime ressemblent à s'y méprendre à cel-
les que je concevais moi-même depuis long-
temps, moi, Gascon et romancier... 

<c Si je ne me trompe, vous habitez en ce 
moment X..., dans le golfe de Gascogne... 
J'espère que les hydravions passent sou-
vent sur vos têtes. Il y a lieu, je vous as-
sure... 

»Je ne viendrai pas vous voir; ne pou- i veillance 

COMMENT BOLO TOUCHAIT 
AUX ETATS-UNIS 

Paris, 2 octobre. — Grâce à la bonne vo-
lonté du gouvernement américain, on tient 
dès maintenant toute la filière de la vaste 
organisation du programme boche à la-
quelle était affilié Bolo. Le câblogramme 
de notre ambassadeur à Washington, M. 
Jusserand, qui a provoqué l'arrestation de 
Bolo, donnait un résumé des vérifications 
effectuées. Les documents qu'un prochain 
courrier doit apporter fourniront tous les 
détails, et peut-être aussi des indications 
nouvelles, sur lesquelles la justice française 
pourra étayer d'autres inculpations. 

D'ores et déjà, on sait que la banque alle-
mande faisait parvenir les fonds à un de 
ses agents à New-York. Ce dernier effec-
tuait divers placements des sommes qu'il 
recevait ainsi dans diverses banques, au 
nombre d'une dizaine. C'est aux guichets 
de ces maisons que Bolo entra en posses-
sion de 1 million 600,000 dollars, qui lui 
furent expédiés de Berlin. A son tour, Bolo 
déposait les fonds dans deux banques : la 
banque Morgan et la banque royale du Ca-
nada. Ces derniers établissements ne pou-
vaient avoir aucun soupçon, évidemment, 
et, en tout cas, aucune certitude relative-
ment à l'origine des fonds déposés dans 
leurs coffres-îorts par Bolo pacha. On com-
prend maintenant pourquoi Bolo pacha 
conservait une confiance tranquille aux 
premiers jours de l'instruction. 

Il pensait, en effet, que le capitaine rap-
porteur se contenterait de faire demander 
a la banque Morgan des renseignements 
sur la source de l'argent qui y était déposé 
en son nom. Or, un jour qu'il s'étonnait 
de la lenteur de l'instruction, car il avait 
donné lui-même les indications précises 
qui allaient permettre de faire la lumière 
rapide sur son cas, le capitaine Bouchardon 
lui répondit : « Mais, je ne me contente pas 
de puiser mes renseignements dans les ban-
ques que vous m'avez indiquées. Il y a 
d'autres établissements de crédit en Amé-
rique auprès desquels j'ai ordonné qu'une 
enquête soit faite : c'est là ce qui prend 
du temps. » 

A partir de ce moment, ainsi que nous 
l'avons dit, Bolo commença à entrevoir un 
avenir moins tranquille. 

CE QU'ON DIT A LA BANQUE PERIER 
Paris, 1er octobre. — Un journal de Pa-

ris ayant désigné la banque Périer et Cie 
comme ayant payé à Bolo et a ses complices 
des chèques délivrés par la « Deutsche 
Bank », après transmission par des ban-
ques américaines, le secrétaire général de la 
banque Périer fait, à ce sujet, ta déclaration 
suivante à un de nos confrères : 

« Nous n'avons jamais eu rapport ni di-
rectement, ni indirectement, avec la « Deuts-
che Bank ». Il est inutile d'insister davan-
tage. 

» — Bolo pacha est-il votre client ?s 
» — Oui, mais les fonds déposés par lui 

n'ont été employés que pour acheter des 
valeurs françaises. 

» — Ce qui veut dire qu'il n'a jamais tiré 
de chèques sur votre banque ? 

» — Jamais, et j'ajoute qu'aucun chèque 
i signé par lui au profit de tiers n'ont été j présentés à notre caisse. » 

! BOLO REFUSE TOUTE NOURRITURE 
! Paris, 1er octobre. — Le capitaine Bou-
j chardon a fait prendre par un commissaire 
i aux délégations judiciaires des nouvelles 
| de Bolo. L'état du prisonnier ne s'est pas 
i aggravé. Il fait la grève de la faim, refu-

sant toute espèce de nourriture, en l'espèce 
du lait. 

Il a été décidé que si Bolo persistait dans 
son attitude, on l'alimenterait artificielle-
ment à l'aide de sondes et de piqûres. 

Me Jacques Ronzon est revenu hier après-
midi à la prison. En même temps que lui 
arrivait à la maison pénitentiaire le méde-
cin-chef, M. le docteur Vaersengers. Ce der-
nier offrit au défenseur d'assister à l'exa-
men médical de l'inculpé. Me Jacques Bon-

i zon s'y refusa. Pendant ce temps, des infir-
| miers sortaient de la cellule du malade, em-j portant des fioles dénotant aussi précisé-
' ment qu'elles le pouvaient faire que l'état 
| de l'inculpé s'était amélioré Alors Me Ron-
; zon, à son tour, entra dans la cellule. Il y 
' pénétra seul et librement, contrairement à 
! ce qui a été dit par erreur. En effet, les 
! droits de la défense sont formels : tout dé-
i tenu peut communiquer avec son avocat 

hors de tout regard indiscret, de toute sur-

Ajoutons que la fortune que possède en-
core Bolo est tout entière dans les affaires, 
et que l'argent liquide qu'il possède atteint 
un chiffre peu élevé. C'est, d'ailleurs, sa 
femme, mariée sous le régime de la sépara' 
tion de biens, qui est propriétaire légitime 
de la fortune dont Bolo disposait des re-
venus. 

BOLO DANS LES BASSES-PYRENEES 
Biarritz, 2 octobre.— Cette année, Bolo ac-

quit pas mal de propriétés : l'une d'elles, le 
domaine d'Arbonne, est admirablement si-
tuée sur une hauteur, d'où un panorama 
splendide se découvre sur l'océan ; ruisseau, 
culture, bétail, rien n'y manquait. Mme 
Bolo chassait volontiers- dans ce domaine 
giboyeux. 

Peu après qu'il eut acheté la propriété 
d'Arbonne, Bolo fut placé, sous la surveii • 
lance de la Sûreté générale, en même temps 
que la justice l'invitait à se tenir à sa 
disposition. Néanmoins, il ne laissa paraî-
tre aucune émotion de cette mesure peu 
agréable, et, dès son arrivée dans sa nou-
velle résidence, il en' fit, en compagnie de 
sa femme, le tour du propriétaire. Dans le 
village, ils ne prodiguèrent que stourires, 
largesses et amabilités. 

Ils allèrent trouver le curé du village et 
en firent sa très rapide conquête. Ils s'en-
quirent des œuvres de la paroisse, com-
mencèrent par les gratifier de quelques 
dons et promirent au curé, tout heureux de 
l'aubaine, de subventionner d'une manière 
régulière toutes ses œuvres pieuses. 

Tout au début de la guerre, en décembre 
1914, Bolo reçu, à la villa Velleda, à Biar-
ritz, le marquis délia Chiesa, frère de Be-
noît XV. Le marquis délia Chiesa était d'un 
accueil dont l'amabilité ne le cédait en rien 
à celle de Bolo pacha lui-même. A tous 
ceux qui l'approchaient, et notamment aux 
journalistes locaux qui furent invités à la 
villa, le frère du souverain pontife ne ca-
chait point son amour profond pour la 
France, ni les vœux ardents, qu'en com-
munion d'idées parfaites avec son frère Be-
noît XV, il formait pour le retour de la 
paix. 

Tous les personnages qui étalent réunis 
à cette époque à la villa Velleda n'avaient 
qu'un désir qui primait tous les autres, la 
paix. La meilleure des preuves, c'est cette 
banque catholique, restée à l'état de pro-
jet, qui devait être créée en Espagne, et 
dont les fonds, adroitement distribués, de-
vaient permettre l'intensification, dans les 
feuilles françaises, d'une campagne paci-
fiste. Le séjour du marquis délia Chiesa à 
la villa Velleda fut de courte durée. La 
généreuse idée de la banque espagnole som-
bra d'ailleurs lamentablement, et Bolo tour-
na alors vers l'Allemagne ses combinaisons. 

L'INSTRUCTION 
Pour aborder le fond même de l'affaire, 

de façon utile, le capitaine Bouchardon at-
tend d'avoir reçu les documents et pièces 
dont l'expédition lui a été annoncée dans 
le câblogramme de New-York qui motiva 
l'arrestation de Bolo. 

Une nouvelle perquisition a été faite au-
jourd'hui au Grand-Hôtel, dans la cham-
bre qu'occupait l'inculpé. On y a découvert 
encore quelques documents. Le rapporteur 
a eu une entrevue avec M. Lescouvé, pro-
cureur de la République, auquel il a deman-
dé de remplir les formalités nécessaires 
pour qu'un administrateur des -biens de 
i-mcuips 2ùît désigné 

—*— 

" Ces grands Enfants 
du Midi !..." 

vaut plus combattre, je rejoins l'usine où 
je travaillais comme ingénieur avant la 
guerre... J'emporte un bon souvenir de j sévère 
Y..., que vous m'aviez indiqué comme joli \ EPJLi".? 
coin reposant, et aussi de... et de... (ici les j 
noms de plusieurs localités charentaises \ 
ou vendéennes). » 

Je supprime quelques passages pour évi- j 
ter cette peine à d'autres, maiis ce qui est j 
cité est textuel : ! 

Comme Bolo commence décidément à être 
« en forme », grâce sans doute au régime 
sévère de Fresnes, il se déclara prêt à ré-

avec énergie aux questions que ne 
manquera pas de lui poser le capitaine-rap-
porteur Rouchardon. 

LE SORT DES BIENS DE BOLO 
Paris, 2 octobre. — Que vont devenir les 

PERQUISITIONS 
Paris. 1er octobre. — Le capitaine Rou-

chardon a fait procéder à un certain nom-
bre de perquisitions en ce qui concerne 
l'affaire Routier, espionnage et intelligence 
avec l'ennemi. 

M. Gaston Routier, après avoir renoncé 
à créer un journal pacifiste à Madrid, res-
ta en Espagne, où il est, d'après certains 
rapports, en relations constantes avec les 
agente allemands, si nombreux au delà 
des Pyrénées. 

L'ACCUSÉ ECHAPPERAIT A LA JUSTICE 
Paris, 2 octobre. — Un mandat d'amener a 

été lancé contre Gaston Routier, mais, com-
me le journaliste français est en Espagne, 
il ne pourra être atteint par la justice fran-

> çaise, l'extradition ne pouvant être deman-
dée pour les faits dont on l'accuse. 

Des perquisitions ont été opérées à Paris, 
sur mandats de M. Rouchardon, à l'ancien 
domicile de Gaston Routier et chez certaine^' 
personnes avec qui il était resté en corres-
pondance. 

ei 

biens de Rolo maintenant que l'enquête me-
née en Amérique a établi, qu'une partie des 

. millions avec lesquels jonglait si facilement 
« J'ai eté bleu quon me fasse des ennuis ! Bolo pacha était, sans doute possible, d'orî 

* 

Ceci, il faut que nous nous le répétions 
i chaque instant. Il est ridicule de voir 
les espions partout, mais il est salubre de 
pester persuadés à chaque instant, à cha-
gue seconde, qu'il est des espions en Fran-
te et qu'il en arrive probablement plus 
iju'on n'en arrête, qu'on n'en expulse ou 
gu'on n'en fusille. 

Deux ou trois pour vingt, telle me sem-
ble pourtant la proportion de coupables, 
'{['espions et d'ennemis véritables, qui exis-
te, sans exagération, dans une bande de 
puspects pris au hasard. Or, les suspects 
teont légion. Je n'ai ni le goût de la déla-
tion ni les qualités véhémentes qui font, 
en des temps troublés, d'un personnage 
nuelconque un accusateur public. Mais 
je ne puis m'empêcher de constater avec 
Irritation et inquiétude certains faits, cer-
taines possibilités, pour parler plus mo-
destement... 

1 Qu'on n'incrimine pas surtout « mon 
imagination de romancier ». J'avais trou-vé étrange qu'un sujet allemand eût pu 
jacheter dans une île bretonne — place 
ïortc — quanfitéi de terrain et qu'il fût 
escorté jusqu'à l'embarcadère par quantité 
d'indigènes navrés, dont le maire, à la 
^eille de la mobilisation J'ai raconté, dès 
Novembre 1914, cette petite histoire dans le 
> Journal », 
! Aujourd'hui, je me contente de citer quel-
ques extraits d'une lettre à moi adressée 
fcar un ami comme moi réformé récem-.. 
inent... Je n'aurais peut-être pas osé en- 1 

dans certains hôtels rustiques ù cause de 
mon accent. Je n'étais pas très sûr d'avoir 
tous mes papiers en règle. Quand on m'a 
su Anglais, ç'a c'est arrangé, et même un 
docteur de l'endroit, qui est municipale-
ment quelque chose, a été mon ami. Je lui 
ai dit : » Mais si j'étais un Boche qui sau-
rait imiter l'Anglais?...» Et il a ri. Il 
avait raison. Mais ça me chagrine qu'il ait 
ri quand même... 

» II faut vous dire qu'il y a dans le même 
endroit, qui est très sauvage et tout près 
de la mer, un bien drôle de garçon qui a 
loué depuis deux ans, à l'année, une an-
cienne bicoque de douanier, dont il déclare 
en tant qu'artiste peintre faire ses délices... 
Il se promène aussi la nuit avec une pe-
tite lampe électrique sur le bord de la 
mer. Les canons du fort tonnent de temps 
en temps parce que des périscopes sus-
pects apparaissent. C'est très curieux. 
L'homme est sujet prussien naturalisé 
français depuis des ans, il faut dire ça h 
soh excuse, comme il faut dire aussi qu'il 
a essayé dans le temps de faire son ser-
vice en France et qu'il est réformé aussi 
bien que vous et moi... » 

Vous admirerez l'humour de celte der-
nière phrase. Vous admirerez aussi la sé-
rénité des gens qui sont « quelque chose 
municipalement » et qui laissent des Prus-
siens naturalisés Français depuis des ans 
se promener la nuit au bord d'une mer 
hantée de sous-marins boches « avec une 
petite lampe électrique ». Que viennent 
faire ces étranges déracinés dans des 
pays perdus et quasi sauvages de la côte 
française ? Leurs papiers sont en règle ? 
Parbleu ! Comme si c'était si malin que 
ça d'avoir des papiers en règle, dans le | 
métier !... 

C'est qu'il y en a un peu partout, de ces 
gens-là, en ce moment, sur nos côtes. Or, 
est-ce que nous allons, nous, quand nous 
n'avons rien de mieux à faire, nous instal-
ler dans les prétendus pays de ces mé-
tèques ? 

«Taisez-vous, méfiez-vous...» Cet aver-
tissement avouait le péril avec une puéri-
lité touchante. Eh bien, nous ne deman-
dons pas mieux que de nous défier et de 
nous taire; mais il y aurait à la question 
une solution plus, élégante et qui consiste-
rait à empêcher sérieusement les indési-
rables d'écouter et de regarder. 

Charles DERENNES. 

gine ennemie ? Bolo est sujet français et, 
comme tel, nous l'avons dit, ne peut tom-
ber sous le coup de la loi des séquestres de 
biens appartenant à des suiets ennemis. 
Pour l'instant, en vertu du vieil adage «pos-
session vaut titre », les biens et les intérêts 
dont il dispose ne peuvent être que consi-
dérés comme sa propriété personnelle. Seu-
le, la confiscation de ceux de ces biens qui, 
au cours de l'instruction, seront reconnus 
d'origine suspecte, pourra être envisagée, 
mais la mise" sous séquestre de ces mêmes 
biens ne pourrait être effectuée qu'après le 

Erononcé d'une condamnation s'il est éta-
li au cours du procès qu'ils sont de source 

ennemie.. 

TURMEL CONFRONTÉ 
AVEC L'HUISSIER COUSIN 

Paris, 1er octobre. — M. Gilbert a repris 
cette après-midi l'instruction de l'affaire 
Turmel-Cousir.. Le juge avait convoqué M. 
Cousin, l'huissier Bertand, le secrétaire gé-
néral de la questure ; le trésorier et le dé-
puté des Côtes-du-Nord. 

Les fonctionnaires de la Chambre des dé-
putés ont déposé sur l'honorabilité de M. 
Cousin, qu'ib estiment être un parfait hon-
nête homme, incapable de commettre l'acte 
délictueux qui lui est reproché par le maire 
de Iyoudéac. M. Cousin a persisté dans son 
attitude des jours précédents. 

Ces dépositions entendues, M. Gilbert a 
fait entrer M. Turmel pour une confronta-
tion générale. Il fit lire au député breton 
les dépositions des témoins et lui demanda 
quelles observations il avait à présenter. Le 
plaignant se tut. 

« Vous avez déposé, lui dit M. Gilbert, 

une plainte contre Cousin et tous autres; 
pouvez-vous préciser et me dire quels sont 
ces « tous autres » ? 

« C'est à vous à le chercher, répondit M. 
Turmel; du rest&*ajouta-t-il, je vous répon-
drai quant vous^m'interrogerez comme in-
culpé. » 

Les huissiers Seguy, Launay et Durand, 
qui ont assisté à la découverte du pli con-
tenant les billets suisses, ont alors répété 
le propos d'après lequel ils avaient entendu 
dire qu'il n'y avait que 25,000 fr. 

Un autre témoin, le garçon Bertrand, se 
souvient que M. Turmel, à qui il alla, vers 
le 17 juillet, remettre de la correspondance, 
lui dit : « Je suis ennuyé, je ne sais ce qu'est 
devenue une enveloppe dans laquelle étaient 
serrés 2,5,000 fr. » 

M. Gilbert a souligné ce qu'avaient d'inté-
ressant ces dépositions formelles et il a ad-
juré le député de Guingamp de lui appor-
ter des indications nouvelles, s'il en possé-
dait, afin de serrer, si possible, de plus 
près encore, la vérité. 

i Vous ns pouvez pas, s'écrie M. Cousin, 
me laisseï sous le coup de l'accusation que 
vous avez portée contra» moi. Si vous savez 
quelque chose, dites-le, on cherchera enco-
re, quoique j'affirme être innocent. » 

M. Turmel a répété qu'il n'avait rien à 
répondre et que c'était à la justice de sui-
vre son cours. 

» D'ailleurs, a ajouté le député de Guin-
gamp, je ne puis avoir mon avocat avec moi 
comme partie civile. Donc, je me tairai, 
mais je promets de m'expliquer complète-
ment lors du prochain interrogatoire auquel 
je serai convoqué après-demain comme in-
culpé dans l'affaire de commerce avec l'en-
nemi qui m'est reprochée. Là, je dirai tout. • 

C'est sur ces paroles que le député de 
Guingamp s'est retiré. 

Le juge d'instruction estime que dans l'af-
faire Cousin, son enquête est complète. Il 
va la classer. 

Le second dossier de l'affaire du procu-
reur général contre le député Turmel sera 
communiqué au procureur de la République, 
afin de permettre au juge de rendre une or-
donnance consécutive à la sommation 
qu'hier M. Turmel a faite h M. Gilbert de 
jonction des deux affaires. Ce sera, sans nul 
doute, une ordonnance de non-jonction que 
le magistrat rendra, d'autant que l'une d'el-
les, celle de Turmel contre Cousini, aura été 
classée. 

Comme c'est en qualité d'inculpé, et non 
plus comme partie civile, que le député des 
Côtes-du-Nord a présenté sa requête, le juge 
n'a pu se dispenser de l'accueillir. 

 ii> 

Ceux do « Bonnet Rouge » 
LA RESTITUTION DU CHEQUE A DUVAL 

Paris, 1er octobre. — La remise du chèquî 
suspect a Duval fut opérée dans les condi-
tions que voici, d'après un de nos confrè-
res : 

Après ses démarches auprès de M. Leyma-
rie, directeur de la Sûreté générale, Lan-
dau ayant acquis la certitude que des ins-
tructions conformes à ses désirs avaient été 
données par celui-ci, se rendit au bureau 
compétent du ministère de la guerre, ac-
compagné de Duval. Landau monta seul 
auprès de l'officier du 4e bureau, un capi-
taine qui lui avait été indiqué. Celui-ci dit 
à Landau : « C'est une affaire entendue. J'ai 
ordre de M. Leymarie de rendre le chèque, 
mais je ne puis le remettre qu'à Duval. — 
Rien de plus simple, répliqua Landau, il est 
en bas. » 

Et Duval fut aussitôt introduit. C'est après 
avoir touché le chèque qu'il remit à Lan-
dau sa part de 30,000 fr. 

INTERROGATOIRE DE GOLDSKY 
Paris, 2 octobre. — Jacque Landau devait 

être interrogé hier. Il n'en a rien été; c'est 
à la demande de l'inculpé, désireux de s'en-
tretenir auparavant avec son défenseur, Me 

Charles Philippe, que le rapporteur aurait 
différé cet interrogatoire. Le capitaine Rou-
chardon ne s'en est pas moins occupé de 
l'instruction du « Ronnet Rouge ». Il a fait 
venir de nouveau. Goldsky. 

Jean Goldsky a donc subi un nouvel in-
terrogatoire, toujours sans l'assistance 
d'un défenseur, dont il affecte de vouloir 
se passer. Cet interrogatoire a porté sur le 
rôle joué par Goldsky au «Bonnet Rouge», 
aux côtés d'Almereyda et Duval, et les ap-
préciations qu'il émettait, sous la signature 
« Général N... », sur les opérations mili-
taire. 

Goldsky avait, paraît-il, beaucoup de cho-
ses à dire à ce sujet au capitaine Rouchar-
don. Cela tombait à merveille. 

«J'avais beaucoup â demander.à Goldsky, 
mais il avait encore davantage à m'appren-
dre, a déclaré, en effet, le capitaine-rap-
porteur. 

Goldsky aurait-il fourni au capitaine-
rapporteur quelques indications intéres-
santes sur ses rapports avec Almereyda, Du-
val et autres ? On dit que certaines opéra-
tions ordonnées récemment par le capitai-
ne Rouchardon se rapporteraient aux dé-
clarations faites par Goldsky. Il est pro-
bable qu'avant peu Goldsky sera confronté 
avec ses co-inculpés. 

M. Rouchardon a chargé MM. Faralicq 
et Pachot, commissaires aux délégations 
Judiciaires, d'opérer des 'perquisitions, le 
premier, chez l'amie d'un des inculpés dans 
l'affaire du chèque ; le second, chez un com-
parse demeurant en banlieue, qui pourrait 
être impliqué dans cette même affaire 

Ces deux opérations n'ont donné que de 
maigres résultats. D'autre part, l'expert 
Dufour a reçu mission d'examiner la comp-
tabilité des filiales du « Bonnet Rouge » : 
la « Tranchée Républicaine », l'« Agence 
Primo», «France Télégramme». 

On ne devrait faira aux oiseaux 
Nulle peine, même légère, 

et nous savons ce que coûte à l'agriculture 
la destruction systématique des nids et 
des petits oiseaux. La campagne de notre 
ami M. Henri. Kehrig, dans la Gironde, 
d'une plume vaillante qui n'a été arrachée 
à aucune aile, et le livre de M. A. Godard 
sur les Oiseaux nécessaires à l'agriculture, 
ont édifié les plus sceptiques. Dans la Re-
vue française d'ornithologie, un » ami des 
oiseaux » reprend la question pour se 
plaindre avec amertume de la destruction 
des oiseaux dans la zone des armées « par 
ces grands enfants du Midi... » 

Il y a longtemps qu'on n'avait pas dau-
bé sur les Méridionaux, ces pelés, ces ga- j 
leux d'où vient tout le mal. Pourquoi leur ; 
imputer plus personnellement le massa- i 
cre des bestioles ailées '? C'est parce que, j 
dans le Midi, la destruction « des oiseaux I 
et des nids est un dogme ». 

On a beau n'être que de Bordeaux — 
c'est-à-dire presque du Nord,— on est tout 
de môme un peu renseigné par ouï dire 
sur ce qui se passe dans le Midi. Il ne 
nous souvient, pas d'y avoir entendu pro-
noncer par les enfants, contre les petits 
oiseaux/le serment d'Annibal contre les 
Romains. Il y a dans le Midi des garne-
ments qui montent dans les arbres pour 
y chercher des nids, et des apprentis chas-
seurs qui jettent vainement leur poudre 
aux moineaux. Mais nulle colère congéni-
tale ne les anime contre les petits oi-
seaux.. Il n'y a pas de dogme dans cette 
affaire. 

Il n'y a pas non plus d'instincts carni-
vores. Il paraît que si les Méridionaux se 
livrent avec passion à la chasse aux pe-
tits oiseaux, c'est parce qu'elle est « fa-
cile, plus voisine de la véritable que la 
chasse aux casquettes chère à Tartarin, et 
qu'elle rapporte de quoi manger ». Parfai-
tement. Apprenez que dans le Midi «on 
mange le rossignol, l'hirondelle et jus-
qu'au roitelet ». * 

Quels sauvages, ces Méridionaux ! Ils 
mangent le roitelet, cette fleur qui vole; le 
rossignol, cette étoile du chant, ce vir-
tuose de la nuit, et même l'hirondelle, ce 
baromètre ambulant ! En réalité, s'ils ne 
sont pas à l'abri d'un coup de dent, le roi-
telet, le rossignol et l'hirondelle ne forment 
pas la base de l'alimentation méridionale. 
Nous avons mieux. L'accusation serait 
plutôt un canard que ceux du Nord parais-
sent avaler sans douleur. 

Ils en ont avalé de plus gros, et notam-
ment celui-ci, de dimensions imposantes. 
Uuand l'aviateur Gibert franchit les Py-
rénées, il raconta aux « gens du Nord », 
venus en Espagne pour l'interviewer, qu'il 
s'était battu dans les airs avec un aigle.. 
Un journal illustré commémora pieuse-
ment l'aventure en une page célèbre. 
Quand on fit remarquer plus tard à Gibert 
qu'il avait été « un peu fort », il répondit 
en souriant : 

« Je n'aurais jamais cru qu'ils auraient 
mangé de l'aigle!... » 

P. B. 

eponse ae la surquie 
A LA NOTE DU PAPE 

ATraversIaPresse 
LA VICTOIRE ANGLAISE 

EN MESOPOTAMIE 
Paris, 2 octobre. — Les vaillantes trout 

pes du commandant en chef britanniqu* 
en Mésopotamie viennent de faire unî 
énergique réponse aux préparatifs de von 
Falkenhayn et aux déclarations préten-
tieuses de la presse d'outre-Rhin au sujet 
des visées allemandes en Orient* 

La victoire de l'armée du général Mam 
de, dit le Journal, rappelle tout" à fait le 
déclenchement rapide qui-inaugura, m 
début du printemps, la brillante manœu* 
vre qui devait couronner la reprise àt 
Kut-el-Amara et la chute de Bagdad : 

La période des grandes chaleurs est pas 
sée. Le principal obstacle à une campagne 
d'hiver est.la baisse des eaux, qui compliqîw 
le ravitaillement fluvial. Le développement 
du réseau ferré a pu y parer. Il ne faut ps( 
oublier que les Anglais attachent une gra» 
de importance au théâtre asiatique. Une au-
tre armée attend devant Gaza le moment di" 
rentrer en scène. Il faut avoir l'œil sur l'O 
rient. 

Par cette avance, le corps. oxpeauloU' 
naire de Mésopotamie esquisse un' mou-
vement de jonction avec les forces qui ope-
rent en Palestine, .lit Jean Villnrs (Excel-
sjor) : 

N'oublions pas que la pangermaniste . Ga 
zette du Rhin et de Westphalie » déclarait 
le 17 août dernier, que la conquête de la 
Mésopotamie et de la Palestine est peut-êtrt 
la plus importante acquisition de la Grande-
Bretagne depuis le début de la guerre. L< 
coup est des plus rudes à la fois pour le* 
intérêts de l'Allemagne et pour son prestige 
en Orient, déjà fortement atteint par la prie 
se de Bagdad. 

UNE ENQUETE SUR LES OPERATIONS 
MILITAIRES DE 1314 

Le député socialiste Jean Bon, nous l'a» 
vons dit, a demandé que la Chambre nom< 
me une commission de quarante-quatre 
membres qui sera chargée de faire l'his-
toire « dans un bref délai » des opérations 
militaires, des tractations diplomatiques et 
généralement tous actes'et événements af* 
fectant la chose publique survenus depui? 
la séparation des Chambres, le 4 août 1914r 
jusqu'à l'ouverture de la session extraor-
dinaire fin 1914. 

Cette commission serait nommée av 
scrutin de liste, en assemblée générale, 
avec représentation proportionnelle des 
groupes. Cette proposition suggère ce? 
commentaires à Polybe (Joseph Reinach).-
dans le Figaro : 

Quoi ! c'est comme cela que vous csroyej 
qu'on écrit l'histoire, ô député de la cinqùiè 
me circonscription de Saint-Denis ! Vous at 
lez vous faire apporter tous les dossiers mi 
litaires et diplomatiques de ces six mois tra-
giques et à jamais glorieux. Je vous pré-
viens qu'ils rempliront dix de vos salles de 
commissions. Vous les répartirez entre Ici 
quarante-quatre élus de i'Assemblée. J'eu 
tends le dialogue : Qui veut la Marne ? A 
qui Charleroi ? A qui le Grand-Couronné de 
Nancy ? A qui la course à la mer ? Qui veuf 
Ypres? Adjugé... Personne ne veut Guise; 
A qui l'Ourcq? A qui le marais de Saint 
Gond ? » 

L'on scrutinera quand il y aura des com 
pétiteurs. Ce sera alors M. Jean Bon, ou M. 
Accambray, ou M. Jobert qui l'emportera i 
une voix ou deux sur M. Cochin, ou M, 
Bracke, ou M. Rarrès, ou bien qui sera bat 
tu. t Au travail I Vous avez huit jours, met 
tons quinze. Quelles conclusions? Débat' 
Voix ! » 

Et il sera décidé pour l'éternité par 14 or 
13 voix contre 8 ou 7 -— car les autres ment 
bres seront à la buvette, dans les coulqirf 
ou dans les antichambres des ministres -
que Charleroi et Mons, avec d'autre? chef! 
auraient, été aisément des victoires, et que 
la Marne aurait dû être gagnée d'une autre 
façon. 

Puis la Chambre se prononcera à son tour, 
après d'orageux débats, dans une atmosphè 
re lourde de sueur et de. passions sans no 
blesse, et pareillement pour l'éternité, con< 
Armant ou cassant l'arrêt des <44*(qui n'é 
taient qûe 22), et cela pour des considéra-

i tions purement politiques, parce que ce jour. 
I là le nez de M. Painlevé aura cessé de plairf 

ou que M. Rriand aura été en voix et M, 
I Viviani en forme. 

: Il a été décrété pendant assez longtemps, 
cola ne prend plus aujourd'hui, que tout '.e 
monde avait gagné la bataille, sauf loffre, 
La nouvelle découverte, c'est que Galliénl 
n'est pas pour grand'chose dans la -iéfensî 
de Paris et que » l'influence prépondérante 

Baie, 1er octobre. — On mande de Cens-
tantinople, 1er octobre : Dans sa lettre en 
réponse à la Note du pape, le sultan dit 
que c'est avec un sentiment de haute con-
sidération qu'il a pris connaissance de cet 
émouvant appel qui l'a profondément tou-
ché. Le sultan ajoute : 

« L'avertissement chaleureux et loyal que 
le Saint-Siège renouvelle jusqu'à mainte-! 
nant avec une impartialité incontestable | 
pour mettre un terme à la lutte cruelle, qui i 
depuis plus de trois ans ravage les forces j 
les plus précieuses de tant de peuples, nous ; 
trouva d'autant mieux disposé, que notre 
gouvernement, ainsi qu'il eut toujours le I 
courage de l'annoncer, ne poursuit aucun I 
but injuste, ni dans le domaine politique. J dans cette culminante péripétie, là plus hau-

L'ÉGLISE DE TILLOLOY (Somme) SOUS LE BOMBARDEMENT 

ni dans le domaine économique. 
Le sultan déclare que la Turquie, après 

avoir été forcée de combattre pour le main-
tien de son indépendance, a, d'accord avec 
ses alliés, proposé, l'année dernière, à ses 
adversaires d'autres négociations pour éta-
blir une paix juste et honorable. Bien que 
depuis elle ait à plusieurs reprises fait con-
naître ses intentions en ce sens, elles ne 
trouvèrent aucun écho. 

La proposition du pape, qui tend essentiel-
lement à créer une paix établie sur des ba-
ses rationnelles, une paix durable, ne peut, 
par suite, que rencontrer '.'approbation du 
gouvernement turc. 

Pour atteindre ce but, les négociaUons fu-
tures devraient viser à chercher et à trou-
ver les moyens les plus pratiques et les plus 
efficaces pour amener une limitation réci-
proque et progressive des armements sur 
mer, sur terre et dans les airs. 

Ces négociations devraient aussi régler 
d'une façon équitable la question de.la li-
berté des hautes., mers qui est un bien com-
mun, les idées d'hégémonie; la proposition 
de soumettre. les difficultés internationales 
à un tribunal d'arbitrage obligatoire, pa-
raît également de la plus haute importance. 

Le sultan termine ainsi : 
« Nous sommes aussi persuadé que si 

nos adversaires d'aujourd'hui sont inspirés 
des mêmes idées et des sentiments qui sont 
conciliables avec nos buts de guerre légiti-
mes que nous venons d'indiquer, rien ne 
s'opposera a ce que commencent les négo-
ciations de paix comme Votre Sainteté le 
souhaite dans la noblesse de son âme. » 

-ose des Empires centraux 
à ia Note du Pape 

Rome, 1er octobre. — La réponse de l'Au-
triche et de l'Allemagne à la Note papale 
a été remise aux chancelleries de l'En-
tente par l'intermédiaire de l'ambassade an-
glaise près le Saint-Siège. 

13' lie 

AVANT 

Il y aurait plus de 
10,000 Prisonniers 

Londres, 2 octobre. — On ignore encore à 
l'heure actuelle le nombre exact des pri-
sonniers faits par l'armée britannique, mais 
d'aprè3 les dernières nouvelles, il serait su-
périeur à 10,000. 

Félicitations du Roi 
Londres, 2 octobre. — Le roi a envoyé au 

commandant en chef de l'armée de Méso-
potamie la dépêche suivante : 

« Je vous adresse, à vous et à vos troupes, 
mes* plus vives félicitations, pour la capture 
des forces turques à Ramadie. J'apprécie 
hautement l'habileté de commandement, 
ainsi que l'ardeur et la bravoure montrées 
par tous, officiers et soldats, qui leur ont 

-permis de surmonter les difficultés, du pays 
et du climat et la résistance acharnée de 
l'ennemi. » 

te de la guerre, appartient au groupe de? 
députés de la Seine (« Journal officiel », séan-
ce du 27 septembre, page 2,503 colonne 1). ,Ou 
apprend tous les jours. 

J'étais alors de l'état-major du gouverneui 
flè Paris. Qu'ai-je su de la vérité 7 Que nu 
vais-je savoir encore ? Cette motion de M, 
Jean Ron est-elle seulement, comme disait 
Molière, « une petite drôlerie » ? C'est toui 
autre chose de bien plus grave, à son insu. 

Il s'agit bien d'une entreprise contre quel-
ques-unes des gloires les plus hautes et des 
fiertés les plus légitimes de la nation et de 
l'armée. 

Je n'îU jamais soutier! qu'on ûsat y touttier. 

disait Hugo, et nous sommes en guerre, et 
dans quelle guerre ! Et tout ce qui peut di-
minuer, tout ce que nous ne saurions assez 
exalter ne peut que réjouir l'ennemi et nous 
affliger, affliger nos alliés ! Que M. Jean 
Bon s'informe si la preuve n'a pas été re-
cueillie à certaine instruction que l'Allema-
gne entretient des agents particuliers poui 
dénigrer et entourer de soupçons les cheîî 
qu'elle redoute le plus ! 

En fait, a très bien dit le sous-secrétaire 
d'Etat, à l'administration de l'armée, c'est 
une enquête que vous voulez conduire sut 
tous les faits qui se sont passés depuis le 3 
août 1914. Or, l'enquête est faite. La France 
en est sortie plus glorieuse et plus chère au 
monde qu'aux plus beaux jours au passé, et 
il n'y a plus d'autre enquête parlementaire 
à faire aboutir que celle qui va réunir ce 
matin même, pour élucider l'affaire des 
comptes rendus de séances secrètes dont il 
aurait été trafiqué, le bureau de la Chambre 
dans le cabinet du président de la Chambre, 
des hommes loyaux de tous les partis chel 
l'arbitre élevé au-dessus des partis. 

LE GENERALISSIME ANGLAIS 
A SON G. Q. G. 

Le Pearsons Magazine publie un împpr-
| tant article que M.- Marcesson vient da 

consacrer à sir Douglas Haig, à la suite 
d'une visite au grand quartier général bri-
tannique en France. L'auteur donne ces 
renseignements sur la vie du commandant 
en chef : 

Tous les matins, a neuf heures, sir Dou, 
gla Haig est à sa table de travail. Il entre 
aussitôt en conférence avec les chefs des dif-
férents services placés sous son commande-
ment suprême. La besogné le conduit jus< 
qu'à l'iieure du lunch. Sur cette table da 
travail ont été placés tous les rapports con> 
cernant les événements de la nuit. Un raid, 
qui s'est produit à une distance considéra.-
ble, peut contenir des éléments d'informa-
tion d'une importance extrême pour l'arméa 
tout entière. C'est ainsi que le bureau du 
commandant en chef devient un centre d'in-
formations d'où partent-toutes les nouvelle? 
graves ou réconfortantes. Le procédé qui 
permet de réunir t'ôutesi ces nouvelles sur uj; 
front aussi étendu est simplifié par ce fait 
que chacun des corps a son quartier géné--
roli, qui est une répétition à tous les points 
de vue et dans tous ses détails du grand 
quartier général, avec cette différence, ce-
pendant, que ces divers quartiers généraux 
doivent, par surcroît, s'occuper de procurer 
aux troupes ia nourriture, les munitions, le* 
soins médicaux, les équipements, etc. Maiï 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 3 octobre 1917 

Ï80) 

Le Prince Rouge 
Par CL VAYRE et R. F10RIGN1 

QUATRIÈME PARTIE 

Escholier contre Burgrave 

CHAPITRE Vin 
Le Dernier Discours de dom Jacobus 

(Suite) 

'—Oui, monseigneur, balbutia le chape-
lain, il est parti avec son compagnon, ce 
teéant que j'avais fait entrer ici avec lui et 
Sui était valet d'écurie. Mais, à présent, je 
«aïs qu'il était aussi bon chevalier que mes-
jiire Ovide. Il n'y avait qu'à voir la façon 
Sont ils portaient tous deux cottes de mailles 

«t éperons d'or, et comme ils étaient super-
! >es sur vos magnifiques chevaux.. Messire 
fpvide, à Blasius et à moi, montra votre par-
Shemln, l'ordre de lui obéir. Nous nous som-
Ws inclinés, et il est parti,'Entre eu£ aeux. 

chevauchait la fille de BohSme que, pour la 
première fois depuis qu'elle est ici, jai vue 
sourire. Elle semblait fort heureuse. J'ai 
pensé qu'elle était joyeuse d'aller vous re-
trouver, car je crains, monseigneur qu'en-
tre elle et vous... 

— Enfer et damnation ! rugit Zollern, qui 
avait écouté le discours du chapelain sans 

. mot dire, écrasé qu'il était par cette révéla-
| tion. G étaient eux... C'étaient eux, les com-
! pagnons de Zita I C'étaient les misérables 

qui ont osé porter la main sur moi. Oh! 
comme Us m'ont joué... 

Donî Jacobus sourit d'un air entendu. 
— An i je vois bien que tout ceci était con-

certé entre vous. Mais c'est en vain que vous 
affectez la colère pour dissimuler la passion 
que vous ressentez pour cette fille. Eh bien I 
monseigneur, qu'il soit permis à un humble 
serviteur de Dieu d'élever la voix et de crier 
à cet amour maudit que vous nourrissez 
dans votre sein : « Vade rétro, Satanas I » 

L'éclair d'un poignard brilla 
Dom Jacobus jeté à terre, maintenu par la 

main de fer de Zollern., poussa un cri de dé-
tresse. 

Du tranchant de son poignard le mar-
grave, décrivant sur la tête du malheureux 
un cércle rapide, lui enlevait la peau du 
crâne, le scalpant avec l'habileté d'un In-
dien. 

— Te voilà avec une tonsure rouge, bavard 
maudit, sois heureux ! De simple prêtre que 
tu étais, je t'ai fait cardinal. 

Il-repoussa le malheureux, qui tomba à la 
renverse, évanoui. 

Mais, comme il allait se retirer, Blasius, le 
gouverneur et des gens d'armes parurent 
et parmi eux quelques chevaliers vassaux 
de Charlotte-

A la vue de dom Jacobus, ils poussèrent 
un cri d'effroi. 

Frédéric de Hohenzollern les regarda d'un 
air farouche. 

•—C'est ainsi que je punis qui me trahit. 
Et toi aussi, Blasius, tu vas subir même châ-
timent pour avoir laissé passer Ovide et ses 
compagnons. 

Mais le gouverneur et deux chevaliers se 
mirent entre le burgrave et Blasius. 

— Messire, dit le gouverneur, mil n'a droit 
de justice ici que notre suzeraine. Où est-
elle 7 

— Oui, oui, où est-elle 7 s'écrièrent des 
voix menaçantes. 

Du fourreau, les épêes avaient jailli. 
Zollern était brave. Il fut sur le point de 

leur crier la vérité, de se ruer sur eux et de 
les combattre tous, lui seul... 

Mais il songea que Zita était libre. 
Il songea que le faux bouffon et son cama-

rade étaient libres, or, il voulait se venger. 
Il baissa la tête, remit lentement son poi-

gnard dans sa gaine, et d.'une voix qui trem-
blait encore de colère : 

— Votre maîtresse..., la margrave de Bran-
debourg, est à Nuremberg, au château impé-
rial. Ne le savez-vous pas ? Elle reçoit les en-
voyés des villes libres de mon margraviat, 
dont elle est suzeraine autant que de Kir-
chausen. Que veulent dire ces cris de révol-
te ? Pourquoi brilent ces épées 7 Par l'Enfer 
vous êtes bien hardis de menacer lé mari de 
Charlotte de Hohenzollern. Nous verrons ce 
qu'elle pensera, d'une pareille atteinte à sa 
dignité. Mais j'ai pour l'instant d'autres sou-
cis, 

— Pourquoi la dame châtelaine de Kir-
chausen, demanda le gouverneur, n'est-elle 
point ici ? Depuis quand, le -margrave de 

Brandebourg étant vivant, la margravine 
fattelle figure de souveraine en son lieu 
et place 7 Et pourquoi la noble Charlotte de 
Nuremberg s'est-elle rendue en sa ville sans 
escorte d'honneur, ainsi qu'il sied à une per-
sonne de son rang 7 

— Sire gouverneur, répondit Frédéric avec 
hauteur, ce sont là des questions que vous 
poserez à votre maîtresse, qui y répondra 
si elle le juge à propos. Pour moi, 3e n'es-
time point que je doive compte des affaires 
de mes Etats aux vassaux de Kirchausen. 
Votre suzeraine est partie avec moi, libre-
ment, de son plein consentement et le sou-
rire aux lèvres, comme vous avez pu le re-
marquer. Si cite n'a pas voulu d'escorte, 
c'est qu'elle avait ses raisons. A elle de vous 
les dire. C'est un secret d'Etat et je me iefuso 
à vous répondre. Sur ce — n'ayant plus rien 
à faire ici — je retourne auprès d'elle à Nu-
remberg. Que ceux qui doutent me suivent. 
Faites seller un cheval, messire gouverneur, 
et envoyez au palais de Nuremberg tels am-
bassadeurs que vous jugerez nécessaires. 
Mais je vous préviens que ces ambassadeurs 
paieront cher leur insolence et aussi d'avoir 
douté de ma parole. 

Zollern parlait avec une telle assurance, 
une telle hauteur, que tous ceux qui étaient 
présents, intimidés, courbèrent la tête. 

Blasius avait disparu. 
Le gouverneur, indécis, s'inclina. 
— Nous avons foi en votre parole, monsei-

gneur, je vais donner des ordres. Notre ex-
cuse est dans notre dévouement absolu pour 
la margrave. 

Frédéric de Hohenzollern lui tourna le dos 
et se retira lentement. 

Un quart d'heure après, il montait à'che-
val, sertait seul du ehâteau. 

Mais ce n'est point vers Nuremberg qu'il 
se dirigea. Il se rendait en basse Franeonie, 
dans son fief, en un de ces châteaux — fort 
inexpugnable — où se tenaient des gens d'ar-
mes en grande quantité et aussi dévoués que 
les hommes de Ludwig. 

Le soir même, à son de trompe, dans les 
bourgs et les villes, un héraut proclamait 
que dix mille florins d'or seraient remis à 
qui aiderait à prendre, morts ou vifs, deux 
aventuriers qui, vêtus en chevaliers et ac-
compagnés d'une fille de Bohême, se trou-
vaient dans les Etats de Frédéric de Hohen-
zollern et de sa noble épouse, laquelle avait 
été par eux séquestrée dans un endroit in-
connu. 

Zollern attendit deux jours... 
Rien ne venait... 
Puis, un soir, un homme se présenta au 

château où se trouvait Zollern... 
Il apportait des renseignements précieux. 
C'était Strum, le valet du Pot d'Etain. 
La violence de Trinquabollo produisait son 

fr.effet. 
Pour se venger d'avoir été jeté dans l'esca-

lier où il avait failli se rompre les os, et 
aussi pour gagner les florins promis, Strum, 
malgré l'opposition de sa maîtresse, venait 
dire au burgrave Zollern que les deux aven-
turiers et la fille de Bohême avaient passé la 
nuit au Pot-d'Etain le soir même où ?rédé-
ric s'y était arrêté en revenant de livrer sa 
femme aux soudards. 

CHAPITRE IX 

Trop Tard i 
... Zita.était, partie avec Hauptmann. 

., Amadis at^oarpagnait la j eun e fille,. dont 

Charlotte avait aisément obtenu le départ, 
grâce à Ludwig. 

Auparavant, Zita avait reçu dé sa maîtres-
se de minutieuses instructions verbales et 
avait tout noté dans son esprit, bien cer-
taine de ne rien oublier, car sa mémoire 
était remarquable, d'autant plus qu'il y 
allait de la vie de Jacqueminot et de Trin-
quabollo autant que de celle de Charlotte. 

Ludwig, en veine de faire des concessions, 
autorisa Jacqueminot et Trinquabollo à voir 
tous les jours, le matin et le soir, la mar-
grave qui feignit d'être très touchée de cette 
amabilité. 

Dans le fond, la colère de. Charlotte n'a-
vait pas désarmé. 

Elle gardait pour Ludwig et ses soudards 
une haine implacable, féroce, mais elle sa-
vait dissimuler. 

Ludwig, malgré l'apparente douceur de 
la margrave, restait inquiet, et ce qui le 
troublait, c'était l'état d'esprit de ses sou-
dards. 

Ces bandits, qui n'avaient peur de rien, 
redoutaient la fureur de Zollern. 

La mission d'Ovide et de son compagnon 
leur paraissait de plus, en plus vraisembla-
ble. 

Us avaient beau discuter et essayer de 
s'expliquer entre eux cette démarche des 
deux chevaliers, ils en arrivaient à conclu-
re à un changement d'idée de Zollern, dont 
ils ne connaissaient que trop l'humeur ca-
pricieuse et fantasque. 

Quelques-uns, trois ou quatre à peine, se 
consolaient d'avoir mis à mal la margrave, 
en se disant que, n'ayant fait qu'exécuter 

■les ordres de leur maître, ils nô-pouvaie.nt 
être punis pour-avoii».nh4i. 

Mais les autres appréhendaient' fort que 
Zollern, furieux d'avoir été si bien obéi, 
n'exerçât contre eux de terribles représail-
les. 

' Et presque tous se mettaient d'accord 
pour reprocher à Ludwig de n'avoir pas 
mis en liberté Charlotte et d'avoir commis 
cette insigne maladresse d'envoyer Haupt-
mann à Zollern. 

Leur opinion était qu'Hauptmann sup-
porterait le premier coup de la fureur da 
Zollern et qu'il lui en coûterait la vie. 

Bien entendu, ce n'est que 'imidiinent 
qu'ils formulaient des reproches, et ils n'o-
saient exhaler franchement leur mauvaise 
humeur, mais Ludwig comprenait leurs 
pensées. 

Il comprenait aussi que si la plupart ds 
ses hommes avaient osé, afin d'éviter le 
prochain retour de Zollern, ils se seraient 
enfuis du château, attendant pour repa<, 
raître que l'oubli fût Tait sur cette déplo-
rable affaire. , , . 

Cette attitude des soudards ennuyait fort 
Ludwig et lui donnait, à penser 

Le lendemain du départ de Zita, 1 sup-
prima l'homme d'armes qui gardait Jac-
queminot et Trinquabollo ; il leur rendit 
visite, essaya d'être aimable et les autonsa 
à voir la margrave tant qu'ils lei voudraient. 

Il commençait à trouver ces dsux prison-
niers aussi gênants que la margrave 

Néanmoins il ne se décidait pas a Jeur; 
rendre la liberté. Enfermé dans sa chambre, 
il passa la journée à méditer et à aoire... 

Mal lui prit de ne pas surveiller ses nom-
mes... ""■] 

J 
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lit ceci est si admirablement organisé que, 
telles que soient les difficultés de l'heure, 

[uoun vide ne se fait jamais sentir. Il s'y 
rouve même un service policier qui s'exer-

B avec une souplesse et une régularité par-
.iàtes. On se croirait a Londres, sur le Strand 
ftu dans Piccadillyi Au grand quartier géné-
ral, les suggestions sont habituellement fai-
tes à table, à l'heure du repas, et aucune 
recommandation n'est écoutée d'une oreille 
istraite, le commandant en chef étant la 

courtoisie et la bonté mêmes. 
Le maréchal aime assez à rester seul après 
lunch, passant une bonne heure à medi-

r et à dresser ses plans. Puis il se replonge 
.ans la vie active, fiévreuse. Le télégraphe 
oue, les ordres partent. C'est quelque ac-
Son qui se prépare, action qui se produira 

(jdans la nuit. 
j Pocr se reposer et prendre un peu do dis-
traction, sir Douglas Haig fait une prome-
ttiade à cheval l'après-midi, accompagné de 
Jdeux officiers. Que le soleil brille ou qu il 
Ipleuve on verra le maréchal sur sa bête, 
squ'il mène à bride abattue humant l'air a 
Vpleins poumons, la tête haute, le regard au 
Soin. C^sst un cavalier incomparable. 
I Dès son retour au grand quartier général, 
9es conférences reprennent. Cest maintenant 
l'heure du dîner. On continue à travailler à 
Sable. Puis les collaborateurs du maréchal 
worot se mettre au lit pour être levés tôt le 
lendemain, tandis que le chef se retire dans 
feon bureau, où il va passer, dit-il, quelques 
«Instants. Mais plus d'un hôte du maréchal, 
tan. allant se coucher et passant devant ce 
bureau a une heure avancée de la nuit, a 
ivu le commandant en chef penché sur une 
^^arte qu'il étudiait. 

LES AFFAIRES DE TRAHISON 
Traitant le cas Gaston Routier, M. Léon 

Daudet écrit dans l'Action française : 
Je le répète ét J'y insiste, Routier ne s'est 

Ïias borné à jeter avec la Sûreté allemande 
e plan d'un journal de la paix : il a cons-

toirô efficacement avec Vigo. Landau et des 
Émissaires de Landau en Espagne pour des 
pilaires d'armes et d'explosifs à faire passer 
ten territoire français. La justice, si je suis 
f ion informé, retrouvera la trace de ces cri-
mes à Saint-Sébastien, à Madrid, à Barce-
lone, à Carthagène et à Lérida. Et j'insiste, 
fi. nouveau sur les divers séjours que firent 
(Vigo et sa bande — Vigo sous un faux nom, 
autre que celui d'Aîimereyda, Dolie sous son 
tnom — a la frontière espagnole, au Coral, 
près Prats-de-Mollo, quelques mois avant la 
(guerre. Il y a là une piste sérieuse. La po-
lice retrouvera les noms sur les registres du 
Coral. 

Comment Von Tirpitz entend 
la Liberté des Mers 

Londres g octobre.— Le correspondant ber-
linois du « Neues Pester Journal » à inter-
viewé l'amiral Tirpitz sur la liberté des 
ta ers : 

«Je ne connais qu'une seule manière de 
l'assurer, a dit l'amiral, c'est d'abolir la po-
lice des Océans exeroée par l'Angleterre. Ce 
(résultat ne peut être obtenu que par le grou-
pement des grandes puissances. Nous n'at-
fteindrons jamais ce but par des traités écrits. 
»La Belgique ne doit jamais redevenir une 
'base pour les opérations anglaises. La ques-
tion belge peut recevoir diverses solutions, 
mais la principale est que nous, et non pas 
l'Angleterre, nous maintenions notre protec-
torat sur la Belgique » 

Au sujet de la limitation des armements 
Inavals, l'amiral Tirpitz s'est exprimé ainsi : 

« Quand à un moment donné M. Churchill 
tne soumit ce projet, je lui fis part de mon 
bon vouloir, mais ce fut l'Angleterre, ainsi 
(que je le prévoyais, qui s'arrangea de façon 
iqu'il n'en fût plus parlé. » 

Le correspondant posa cette dernière ques-
tion : 

« Personne ne peut-il demander, à la con-
illusion de la paix, que les bases maritimes 
jque l'Angleterre s'est illégalement appro-
priées, telles que Gibraltar, le canal de Suez 
Jgt d'autres, soient internationalisées 7 

L'amiral répondit : 
« Quelqu'un pourrait le demander, mais le 

succès ne sera pas très grand. Si on ne met 
l'Angleterre à genoux, on ne la forcera pas à 
abandonner un atome de sa suprématie na-
vale. » 

DERNIERES NOUVELLES DE LA JOURNEE 

Le Japon contrôle la Navigation 
commerciale 

Toklo, 2 octobre. — Le gouvernement vient 
-ite faire paraître une ordonnance organi-
sant le contrôle de la navigation. Désormais, 
j'achat ou l'affrètement des navires au Ja-
>on seront interdits aux étrangers. Toute-
ois, des dérogations seront accordées en fa-
eur des Alliés.: 
D'autre part, le gouvernement se réserve 

le droit de limiter Te prix du fret, d'exercer 
jn'n contrôle sur les cargaisons et de réquisi-
tionner les bateaux ou les chantiers de cons-
truction. 

Pédagogie de Guerre 
en flllemaone 

La sous-directeur de notre musée péda-
gogique, M. Friédel, vient de publier un 
Buvrage qui doit retenir la vigilante atten-
tion des universitaires français, car il 
montre, par quelle propagande effrénée, le 
(véritable esprit de la population scolaire 
jde l'Allemagne est habilement dirigé vers 

Jes idées de la guerre et entretenu surtout 
[ans la haine des Français-

Le 15 août 1914, le kaiser signait un dé-
cret faisant des écoles de véritables anne-
xes de la caserne, ce qui n'était pas pour 
(déplaire au corps enseignant, puisqu'en 
(1916, à Eisenach, un Congrès d'institu-
teurs a demandé que cette organisation 
préparatoire à la guerre soit énergique-
înent menée dans toutes les écoles de 
J'empire. 

Il n'est pas donc surprenant que l'esprit 

telliqueux ait été opiniâtrement développé 
ans tous les milieux scolaires de l'Alle-

magne, comme l'écrivait ainsi en f916 le 
professeur Netrecht : « Les semences que 
}es Universités ont entourées de tant de 
£oins se sont levées splendides dans cette 
jguerre. La technique militaire moderne 
Utilise la mobilisation de la science. » Nos 
valeureux troupiers connaissent, en effet, 
les barbares raffinements de cette science 
hoche au service de la guerre actuelle. 

Mais la propagande scolaire de nos re-
doutables ennemis ne se borne pas à for-cer de jeunes guerriers pour leurs armées 
pillardes et incendiaires, elle s'attache en-
tore à maintenir et à accroître l'influence 
germanique à l'étranger. En 1907, 1,242 
Écoles allemandes réunissaient déjà 64,000 
Elèves, et en 1913, sans compter les écoles 
Su Nouveau Monde, on pouvait évaluer à 
plus de 100,000 les enfants étrangers ins-
truits en langue allemande et surtout 
Bans l'esprit allemand. Une seule Société 
pour l'expansion du germanisme compte 
$0,000 membres disposant d'un budget de 
f00 000 marks encore grossis des libérali-
tés'les plus généreuses du gouvernement. 

Et tout, dans cette puissante organisa-
tion scolaire de l'Allemagne, est inspiré 
par la haine implacable des Français, de-
puis les chants scolaires de l'humble éco-
le jusqu'aux brutales manifestations aux-
quelles se livrent les étudiants des Univer-
sités. 

Que les' universitaires français, leurs rùs et leurs défenseurs ne l'oublient pas, 
cette heure surtout où tous les écoliers 

fâe France se préparent à écouter les nou-
velles leçons civiques de leurs maîtres.; 

L. AMBÀUD, 

ésistance victorieuse des Anglais 
dans les Flandres 

UNE BELLE VICTOIRE EN MESOPOTAMIE 
Paris, 2 octobre. — Nous aurons à parler 

aujourd'hui de la victorieuse résistance des 
Anglais dans les Flandres, de leur beau suc-
cès en Mésopotamie et de l'avance des Ita-
liens sur le plateau de Bainsizza. 

En dehors de ces événements, d'une très 
réelle importance, II y a peu de faits sail-
lants à signaler sur les autres fronts; toute-
fois, disons en passant que l'activité de l'ar-
tillerie reste grande sur certains points, no-
tamment sur le plateau de l'Aisne et sur la 
Meuse, où, hier, les Allemands nous ont 
encore attaqués entre le bois Le Chaume 
et Bezonvaux. Agression repoussée après 
une lutte assez violente, et qui a fait subir 
à l'ennemi des pertes qu'il devrait d'autant 
plus éviter que son matériel humain di-
minue sensiblement. 

Dans les Flandres, hier 1er octobre, à par-
tir de 5 h. 30, les Allemands ont lancé suc-
cessivement trois violentes attaques contre 
les positions anglaises, et principalement 
sur le bois du Polygone, qu'ils voulaient 
reprendre a toute force, en raison des avan-
tages de cette position dominante : ils n'ont 
réussi, au prix de fortes pertes, qu'à en-
lever deux petits postes avancés en face 
de la corne est du bols. 

Sur le plateau de Bainsizza, les 28 et 29 
septembre, les Italiens ont repoussé les Au-
trichiens au delà de Madoni et Poldak, et 
se trouvent ainsi à moins d'un kilomètre 
du grand ravin de Chlapovano. 

Cette avance va permettre à nos alliés de 
rapprocher leur artillerie du plateau de Ter-
nova, à l'est, et du versant septentrionnal du 
San-Gabriele, au sud, ce qui facilitera leurs 

cevoir des renforts par le chemin de fer de 
Mossoul, il a dirigé sa colonne à l'ouest, 
par la route de caravanes qui conduit de 
Bagdad à Damas, en suivant l'Euphrate sur 
une partie de son cours, et passe par Fe-
ludja et Ramadie. 

Le 28 au matin, il a enlevé la crête de 
Mushaïd, qui couvre Ramadie, à six kilo-
mètres à l'est; puis a attaqué la ville par 
le sud-est, en même temps qu'il lançait sa 
cavalerie pour la tourner par l'ouest. 

Après un combat qui dura toute la jour-
née du 28 et recommença le 29, la garni-
son, ainsi cernée et ne pouvant s'échapper, 
se rendit aux Anglais, i|insi que Ahmed 
bey, le commandant en chef des troupes 
turque». 

Il est vraisemblable que ces troupes 
étaient destinées a tomber sur le flanc des 
Anglais au moment où ils seraient aux pri-
ses avec l'attaque principale qui devait 
marcher au nord sur Bagdad. 

La prise de Ramadie, et surtout celle des 
milliers de prisonniers qui y ont été faits, 
apporte donc un coup sérieux au projet 
de Falkenhayn. 
' D'autre part, l'« Idea Nazionale » croit, 
d'après des renseignements de source bul-
gare, que Falkenhayn, après une tournée 
d'inspection en Mésopotamie, où il aurait 
constaté l'absence des contingents et des 
approvisionnements que devaient envoyer 
les Turcs, et sur lèsquels il comptait, aurait 
conclu à l'impossibilité d'une grande of-
fensive contre les lignes anglaises. Déjà 
d'autres journaux avaient représenté que 
l'explosion de la gare d'Haïdar-Paoha, où 

opérations ultérieures contre cette imper- ! avaient été détruites plus de la moitié d;s 
tante position. 

En Mésopotamie, c'est une véritable vic-
toire que le général anglais Maude a rem-
portée, le 28 septembre, dans la région de 
Bagdad, sur les troupes ottomanes. 

N'ignorant point les projets de la pro-
chaine offensive, turco-allemande, dirigée 
par Falkenhayn, pour reprendre Bagdad, le 
général Maude a voulu devancer l'enne-, 
mi et frapper un grand coup sur un point 
où on ne l'attendait pas. 

En conséquence, au lieu de se porter au 
nord de Bagdad, où l'ennemi aurait pu re-

munitions destinées à la campagne, aurait 
pour conséquence d'en retarder d'un ou 
deux mois l'ouverture. 

Toutes ces suppositions peuvent être 
exactes dans une certaine mesure, mais il 
serait sage de ne pas s'y fier complètement, 
car les Allemands ne renonceront pas faci-
lement à la conquête de la Mésopotamie, si 
nécessaire pour l'établissement, après la 
guerre, de la ligne Hambourg-Bagdad et 
de leur débouché sur le golfe Persique. 

Général MARABAIL. 

En Représailles des Bombardements de Dunkerque et de Bar-le-Duc 

Francfort, Coblentz et Stuttgart 
bombardés par des Avions 

8.000 kilos d'Explosifs sur des Gares et des Dépôts 

Parie, 2 octobre (officiel). — Des 
avions allemands ont attaqué de nou-
veau, la nuit dernière, la ville de Dun-
kerque. Le bombardement, très vio-
lent, a causé de sérieux dégâts maté-
riels. On signale de nombreuses victi-
mes parmi la population civile. 

En représailles des bombardements 
effectués par les Allemands sur Dun-
kerque et Bar-le-Duc, nos aviateurs, 
dans la nuit du 1er au 2 octobre, ont 
jeté des bombes sur les villes de Stutt-
gart, Trêves, Coblenz et Francfort-
sur-le-Mein. 

En outre, l'aviation de bombarde-
ment a opéré de nombreuses sorties au 
cours desquelles deux mille cent vingt 
kilos d'explosifs ont été jetés sur les 
dépôts de Roulers, six mille kilos sur 
les gares de Metz-sud-Woipy, Thion-

ville, l'aérodrome de Chambiey, les bi-
vouacs de Spmcourt, de Tilly et le dé-
pôt de munitions de la ferme Longeau, 
où une violente explosion a été consta-
tée. 

Dans la journée du 1er octobre, deux 
avions allemands ont été abattus par 
nos pilotes et quatre contraints d'atter-
rir désemparés. 

Francfort-sur-le-Mein, dans la province de 
Hesse-Nassau, chef lieu de cercle, a 415,000 
habitants. 

Stuttgart, capitale du Wurtemberg, qui 
avait déjà reçu à plusieurs reprises la vi-
site de nos aviateurs, a 300,000 habitants. 

Coblentz', capitale de la Prusse rhénane, 
ville forte située au confluent du Rhin et 
de la Moselle, a 57,000 habitants. 

En ligne droite, aller et retour, Francfort 
est à 460 kilomètres de la frontière françai-
se, Stuttgart est à 320 kilomètres et Coblentz 
à 300 kilomètres. 

Communiqués français 
Du Octobre (33 heures) 

Sur le FRONT DE L'AISNE, actions 
d'artillerie assez vives dans les secteurs 
de LAFFAUX, d'AILLES et dans la région 
entre la MIETTE et l'AISNE. 

Au nord de BRAYE, un de nos détache-
ments composé d'un officier et de douze 
hommes a exécuté un coup de main sur 
une tranchée adverse et ramené, sans 
avoir subi de pertes, treize prisonniers. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
après un violent bombardement, les Alle-
mands ont prononcé une attaque entre le 
BOIS LE CHAUME et BEZONVAUX. Un 
combat acharné s'est engagé dans nos élé-
ments avancés où l'ennemi avait réussi à 
pénétrer et s'est terminé à notre avantage. 
Notre ligne est intégralement rétablie.. 
Nous avons fait une quinzaine de prison-
niers. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front. 

Du S Octobre (14 heures) 

La Lutte d'Artillerie redouble d'intensité 
autour de Verdun 

Activité marquée des deux artilleries 
sur tout le FRONT DE L'AISNE', notam-
ment dans le SECTEUR DE CRAONNE. 

Deux coups de main ennemis l'un au 
nord de BRAYE-EN-LAONNOIS, l'autre 
dans la région d'AILLES, sont restés 
sans résultat. 

Dans la région au nord-ouest de REIMS, 
notre artillerie a dispersé des rassemble-
ments ennemis. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
la lutte d'artillerie a pris un caractère de 
grande intensité pendant la nuit, depuis 
SAMOGNEUX fusqu'à BEZONVAUX. 

Les Allemands on.f, à deux reprises, at-
taqué nos tranchées dans le secteur de 
BEAUMONT. Nos feux ont chaque fois ar-
rêté les assaillants, en leur infligeant des 
pertes sensibles.-

Nuit calme partout ailleurs. 

Les Raids d'Avions 
sur l'Angleterre 

Quadruple Raid sur Londres 
Londres, 2 octobre. — On publie le com-

muniqué suivant du maréchal French : 
« Un groupe d'aéros ennemis a croisé au-

dessus de la côte d'Essex vers sept heures 
du soir, et a tenté de pénétrer jusqu'à Lon-
dres. Ce groupe fut suivi d'un second grou-
pe, à un quart d'heure environ d'intervalle. 

» La première attaque sur Londres eut lieu 
du côte nord-est, vers 7 h. 45 du soir. La 
plupart des aviateurs ennemis furent con-
traints de prendre la fuite, mais un ou deux 
d'entre eux pénétrèrent dans la ligne de dé-
fense et jetèrent des bombes dans la région 
du sud-ouest vers 8 h. 15. 

•• Le second groupe essaya de franchir les 
défenses en différents points au nord-est et 
au nord de Londres. Il n'y réussit que vers 
9 heures, où quelques appareils parvinrent 
à gagner Londres. Ces appareils jetèrent 
aussi des bombes dans la région sud-ouest. 
Un troisième groupe franchit la cote de 
Kent et lança des explosifs en différents en-
droits. Venu de la direction de l'ouest, ce 
groupe ne put pas pénétrer. Un quatrième 
groupe parut, vers 8 h. 50, au-dessus d'Es-
sex. Il essaya de gagner Londres et y par-
vint un peu avant dix heures. Il ne put pas 
pénétrer au delà des limites de la périphérie 
nord-est de la ville, où il lança quelques 
bombes. 

» On n'a pas encore reçu de rapport sur 
les dommages. » 

Les Pertes 
Londres, 2 octobre. — Bien que l'attaque 

d'hier n'ait pas eu, au point de vue des ré-
sultats, l'importance des raids précédents, 11 
semble qu'elle ait été la plus vigoureuse que 
l'ennemi ait conçue jusqu'à présent contre 
Londres. Il est à remarquer que ce sont spé-
cialement les défenses du nord et du nord-
est de Londres qui ont été visées, ce qui in-
dique que l'ennemi croyait à une brèche pos-
sible dans la défense, aérienne de ces sec-
eurs. 

UN APPAREIL ENNEMI ABATTU 
Londres, 1er octobre. — Lord French, com-

mandant en chef des forces de l'intérieur, 

publie sur le raid d'hier dimanche le com-
muniqué suivant : 

Selon les derniers renseignements reçuB, 
les pertes causées par le raid dans la nuit 
dernière, dans tous les districts, s'élèvent à 
9 tués et 42 blessés. A Londres, deux person-
nes seulement ont été tuées. Les dégâts ma-
tériels ne sont pas considérables. 

Un appareil ennemi aurait été abattu au 
large de Douvres. 

Le Nombre des Bombes 
Londres, 1er octobre. — Suivant une éva-

luation officieuse, le nombre des bombes 
lancées sur Londres hier soir s'élève à 10. 
Plusieurs de ces projectiles sont tombés 
près les uns des autres dans des terrains 
vagues. 

Le Voyage du Roi d'Italie 

Echange de Télégrammes 
Le Havre, 1er octobre. — Les souverains 

belge et italien ont échangé les télégram-
fca.es suivants : 

«Turin, 30 septembre. — 3'emporte un 
kouvenir vivace du front belge que j'ai par-
couru avec Votre Majesté, et qui est un 
jexemple éclatant et un stimulant permanent 
tour tous ceux qui, dans cette guerre, com-
battent pour l'indépendance et la justice con-
te la violation du droit et l'oppression des 
peuples. J'exprime à Votre Majesté ma vive 
gratitude pour son accueil cordial. J'ai été 
heureux de me trouver au milieu de ces sol-
dats de cette vaillante armée, à laquelle est 
joue, comme glorieux achèvement de son ceu-
jvre héroïque, la restauration complète de sa 
f>atrie. .VICTOR EMMANUEL. : 

Voici la réponse du souverain belge au 
Jroi d'Italie : 

« Je remercie Votre Majesté du chaleureux 
fklessage qu'elle vient de m'envoyer. La vi-
site de Votre Majesté est pour mes soldats, 
jqul en ont été tafes fiers, un puissant encou-
ragement. Résolus à lutter jusqu'au bout 
fcour l'indépendance et la restauration de 
la patrie, l'armée belge s'inspirera du glo-
rieux exemple donné par la vaillante armée Italienne. 

«ALBERT, I".* 

En Grèce 
LES TROUPES GRECQUES AU FRONT 

DE MACEDOINE 

Athènes, 3 octobre. — Le général Jannou, 
commandant la div.Uon de l'archipel sur le 
ifront macédonien, a déclaré dans une lnter-

« Je suis enchanté des qualités de discipli-
' tae et de bravoure de mes hommes. Us ré-
pondent pleinement à l'attente de l'hellé-
nisme. Le commandant français avec lequel 
ia division opère ne laisse passer aucune oc-
casion de manifester sa sympathie et d'ex-
M-imer sa conviction de la valeur,, combative 

Le Bombardement de Calais 
par des Avions ennemis 

Paris, 2 octobre. — On lit dans le « Petit 
Calaisien» : 

«Nous avons eu à nouveau jeudi la visite 
des oiseaux boches. Dans l'après-midi, un 
avion avait survolé notre ville. Pris à par-
tie par notre défense, il fila aussitôt sans 
demander son reste. Dans la soirée, vers 
neuf heures, la sirène donna l'alarme à la 
population. L'alerte dura assez longtemps; 
les pirates jetèrent sur notre ville une assez 
grande quantité de bombes qui malheureu-
sement, causèrent la mort de nombreuses 
personnes II y eut, en outre, 'de nombreux 
blessés. Quelques ma "sons ont été assez for-
tement endommagées. 

Le Conflit de l'Aviation 
Paris, 2 octobre. — M. Loucheur, ministre 

de l'armement, a reçu les représentants des 
organisations ouvrières intéressées dans le 
conflit existant entre patrons et travailleurs 
des fabriques d'aéros et de moteurs d'avia-
tion. Un long rapport concernant les reven-
dications ouvrières a été remis au ministre 
de l'armement, qui aura à étudier une nou-
velle échelle de salaires, y compris ceux des 
manœuvres, la classification des femmes 
professionnelles, ainsi que plusieurs autres 
revendications d'ordre général. 

M. Loucheur, après avoir pris connaissan-
ce des demandes formulées, recevra à nou-
veau les délégations ouvrières mercredi 
après-midi, afin de trouver un terrain d'en-
tente pour l'établissement de nouveaux ba-
rèmes. 

Communiqués anglais 
Du 1«' Octobre (SS heures) 

L'ennemi a lancé ce matin, à 5 h. 30, sur 
un front de plus de 1,600 mètres, une puis-
sante attaque contre nos positions au 
NORD DE LA ROUTE D'YPRES à COM-
MINES et à l'EST DU BOIS DU POLY-
GONE. Les troupes allemandes, qui se 
sont avancées en trois vagues successives, 
ont subi de fortes pertes sous nos feux 
d'infanterie et nos barrages d'artillerie, et 
ont reflué en désordre. 

Nous avons poursuivi l'ennemi en re-
traite et fait un certain nombre de prison-
niers. 

L'attaque a été renouvelée deux fois en 
forces considérables sur le même front. 

Au cours des trois heures suivantes, la 
lutte qui fut très violente se termina en-
core par la retraite de l'ennemi sur tous 
les points, sauf en face de la CORNE EST 
DU BOIS DU POLYGONE, où les Alle-
mands ont réussi à s'établir dans deux de 
nos avant-postes. 

L'artillerie allemande a montré une cer-
taine activité au cours de la fournée vers 
BULLECOURT, ainsi qu'au sud et av 
nord de LENS. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous 
en septembre 1917 s'élève à 5,296, dont 14G 
officiers. Nous avons capturé, en outre, 11 
canons, dont 3 lourds, 57 mortiers de tran-
chées et 377 mitrailleuses. 

La visibilité, meilleure hier, a permis à 
nos aviateurs de faire beaucoup de travail 
d'artillerie et de photographies. Des opé-
rations de bombardement se sont poursui-
vies sans interruption, four et nuit, et 
plus de onze tonnes de projectiles ont été 
fêlées sur l'aérodrome de GONTRODE, 
des cantonnements et des voies de com-
munication dans la zone de bataille, ainsi 
que sur un dépôt et un quartier général 
près de CAMBRAI. 

L'ennemi a également effectué, au cours 
de la nuit, de nombreux bombardements 
aériens qui n'ont occasionné que peu de 
dégâts d'importance militaire. 

Une photographie prise à la suite du 
bombardement aérien du champ d'avia-
tion <de GONTRODE montre qu'un des 
hangars a été atteint dans la nuit du 2.9 
au 30 septembre. La même photographie 
permet de voir trois aéroplanes qui ont 
atterri dans un champ, à huit kilomètres 
au sud de cet aérodrome. Deux d'entre 
eux sont manifestement désemparés. 

Des reconnaissances exécutées aufour-
d'hui ont trouvé les trois appareils à la 
même place. 

Le grand Imngar de GONTRODE utilisé 
pour les appareils Gotha aurait été incen-
dié la nuit dernière. 

Bien que l'aviation ennemie n'ait pas 
montré hier une très grande activité, nos 
pilotes ont rencontré quelques formations 
importantes. Quatre appareils allemands 
ont été abattus, huit autres contraints d'at-
terrir désemparés. Cinq des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

Du S Octobre (après-midi) 

Les Allemands attaquent toujours 
furieusement, mais vainement 
Le dernier rapport signale que les Alle-

mands, hier et la nuit dernière, n'ont pas 
lancé ou tenté, avec des troupes fraîches, 

•moins de cinq attaques successives sur la 
i partie de notre front comprise ENTRE LA 
' ROUTE YPRES-MENIN ET LA CORNE 

NORD-EST DU BOIS DU POJ.YGONE. 
Une sixième attaque a été déclenchée 

sans succès AU SUD DE LA VOIE FER-
REE YPRES-ROULERS, contre nos posi-
tions DE ZONNEBEKE. 

A Vexception de la perte dêfà mentionnée 
de deux petits postes avancés, l'ennemi, 
dans ses six attaques, a essuyé un échec 
complet, subissant des pertes très sévères 
sans gagner aucun avantage. 

Un coup de main allemand a été repous-
sé la nuit dernière AU SUD DE LENS, 
avec des pertes pour les assaillants. 

L'Effort américain 
LE GRAND EMPRUNT DE 15 MILLIARDS 

New-Yorik, 2 octobre. — Les opérations 
pour le second grand emprunt de 15 mil-
liards de francs ont commencé hier et se 
continueront jusqu'au 27 octobre. 

LE CONTROLE DE L'ALIMENTATION 
20 Millions de Ménages visités 

New-York, 2 octobre. — M. Hoover, le mi-
nistre national de l'alimentation, organise 
un grand inventaire des denrées alimentai-
res à partir du 21 octobre. Des légions de 
contrôleurs ont été enrôlés et visiteront 

i millions de ménages en sept jouTS. 
M. Hoover a lancé un appel disant que 

la moisson, maintenant terminée, permet 
de mesurer les ressources du monde en ra-
vitaillement. « Nos alliés, dit-il, étant notre 
première ligne de défense, nous devons les 
nourrir pour qu'ils gagnent la guerre.» 

Les Etats-Unis arrêtent 
300,000 Tonnes de Ravitaillement 

de l'Allemagne 
par les Navires hollandais 

New-York, 2 octobre. — Les Etats-Unis, 
refusant de reconnaître l'accord passé 
entre la Hollande et l'Allemagne et fixant 
le pourcentage des exportations diverses 
de la Hollande aux puissances centrales, 
ont décidé de retenir les navires hollan-
dais qui se trouvent actuellement dans les 
ports américains. Us sont au nombre de 
85 et représentent une capacité totale de 
320,000 tonnes. Leurs cargaisons en vivres 
et en engrais pour le bétail atteignent un 
total de 300,000 tonnes. 

Le gouvernement des Etats-Unis est ab-
solument décidé à ne pas permettre à la 
Hollande d'aider au ravitaillement de I Al-
lemagne. ■ 

Scandinaves enrôlés 
dans ta Flotte américaine 

Stockholm, 2 octobre. - Plusieurs miniers 
de Scandinaves se sont enrôlés pour pren-
dre du service dans la marine de guerre ame-
ricalne. ^ 

Au Pérou 
LES NAVIRES ALLEMANDS INTERNÉS 

GARDES MILITAIREMENT 
Lima, 2 octobre. — Le gouvernement a 

décidé, par mesure de précaution, de taire 
garder militairement les navires aUemands 

Le Recouvrement des Impôts 

LES PRESCRIPTIONS A OBSERVER 
Paris, 2 octobre. — A la suite des déclara-

tions qu'il a faites à la Chambre des dépu-
tés dans la séance du 25 septembre, M. Klotz, 
ministre des finances, a adressé aux tréso-
riers généraux les instructions suivantes : 

« Dès le début des hostilités, le ministre 
des finances a rappelé aux comptables que 
la mobilisation générale et l'état de guerre 
ne sauraient avoir pour conséquences de 
suspendre le recouvrement de l'impôt. Les 
percepteurs ont été invités en conséquence 
à poursuivre activement la rentrée des con-
tributions, mais il leur a été recommandé 
d'agir surtout par voie de persuasion et 
de n'employer les moyens coercitifs qu'à 
l'égard des contribuables en état de se li-
bérer et faisant preuve die mauvaise volonté 
manifeste. 

» L'administration a d'ailleurs précisé 
qu'en aucun cas des poursuites ne pouvaient 
£tre dirigées contre les contribuables pré-
sents sous les drapeaux, et qu'il ne pouvait 
être opéré, sans le consentement formel des 
intéressés, de retenue sur le montant des al-
locations militaires. Par la suite, une pro-
cédure sommaire a été instituée pouT per-
mettre d'accorder dans une large mesure 
des sursis de paiement aux contribuables 
momentanément gênés et aux propriétaires 
atteints par le moratorium des loyers. 

■ Ces instructions toujours en vigueur 
semblent, dans certains cas, avoir été per-
due» de vue. Je les rappelle expressément 
aux comptables, en leur signalant que j'at-
tache la plus grande importance à leur exac-
te observation. Il appartient au service du 
recouvrement, tout en apportant la vigi-
lance nécessaire dans la perception de l'im-
pôt, de savoir discerner les situations dignes 
d'intérêt en face desquelles des ménage-
ments s'imposent. 

» J'ajoute qu'à l'heure actuelle, où, malgré 
les difficultés créées par la prolongation des 
hostilités, la généralité des redevables ac-
complissent lès plus louables efforts pour 
apporter leur tribut au Trésor et concourir 
ainsi à l'œuvre de la Défense nationale, les 
percepteurs doivent plus que jamais faire 

Êneuve de courtoisie à l'égard des contribuâ-
tes. Si je suis décidé à soutenir très éner-

giquement les agents qui défendent avec 
fermeté les intérêts du Trésor, je n'hésite-
rai pas non plus à prendre des sanctioT*-
Côntre ceux qui aéraient exercé des pour-
suites notoirement abusives ou manqué de 
correction dans leurs rapports avec le pu-
blic 

» Veuillez m'accuser réception do la pré-
sente circulaire et veiller personnellement 
a son exéouttdn. » 

381 Obus en un Jour sur Reims 
Paris, 2 octobre. — L'« Eclairera dé l'Est » 

signale 381 obus dans la journée du 29 sur 
iReims. 

Armée d'Orient 
Communiqué serbe 

Hier, feux d'infanterie et de mitrailleu-
ses par endroits et activité réciproque d'ar-
tillerie et d'engins de tranchées.: 

L'AFFAIRE BOLO 
LA BANQUE QUI A PAYE EN FRANCE 

Paris, 2 octobre. — Interrogé au sujet du 
paiement de chèques fait à Bolo, l'un des 
dirigeants de la banque Périer a fait les dé-
clarations suivantes : 

« Nous avons reçu de la banque Morgan 
à Paris un chèque délivré à cette dernière 
par ses filiales des Etats-Unis. Comment ce 
chèque, qui, on l'a su depuis, avait été dé-
livré par la Deutsche Bank, est-il arrivé, 
comme tant d'autres qui ont été payés à M. 
Paul Bolo, à la banque Morgan, nous ne 
le savons pas. Il est probable que c'est par 
des i canaux dérivatifs », c'est-à-dire par 
une succession de banques, que le chmue 
reçu ensuite par nous l'a été tout d'auord 
par la banque Morgan. 

» — N'avez-vous eu aucun cloute sur l'ori-
gine de ce chèque ? 

» — Comment voulez-vous que nous ayons 
eu des doutes sur l'origine du chèque qui 
nous parvenait par l'entremise de la banque 
Morgan, banque francophile s'il en fut ? Le 
chèque était régulier. La Banque de France 
elle-même ne le reçut-elle pas les yeux fer-
més ? Enfin, d'autres banques françaises 
n'ont-elles pas payé à M. Bolo d'autres chè-
ques adressés d'Amérique à la même banque 
Morgan ? La banqiue Périer frères a fait 
payer par la Banque de France à M. Bolo 
pacha un chèque parfaitement en règle et 
dont l'origine ne pouvait à ce moment lui 
paraître suspecte. Vous pouvez publier ces 
déclarations. » 
BOLO PROPOSAIT DES BŒUFS 

AUSSI BIEN QUE DES BONS 
DU TRESOR 

Rome, 2 octobre. — Alors qu'il se trou-
vait à Rome, en 1915, dans le but de propo-
ser à l'intendance italienne Tachai de trois 
cent mille bœufs américains, offre qui fut 
décimée, Bolo pacha proposa également à 
l'avocat Nuccio de s'entremettre pour qu'il 
pût offrir au gouvernement italien cinq 
cent milions de bons italiens du Trésor. 
Il se disait représentant d'une banque fran-
çaise, et demandait à être présenté au mi-
nistre compétent. L'avocat s'aboucha, à ce 
sujet, avec le sénateur Annaratone, mais 
l'affaire n'eut pas de suites. 

On fait confusion entre les bœufs offerts 
par Bolo pacha et ceux négociés par Tur-
mel, et beaucoup croient qu'il s'agit d'une 
même affaire. Le rapprochement des dates 
auxquelles Bolo et Turmel vinrent en Ita-
lie montre qu'il s'agit de deux opérations 
distinctes. Quand Bolo vit que son offre au 
gouvernement italien était repoussée, il 
s'empressa de proposer les bœufs dont l'Ita-
lie n'avait pas voulus à M. Corborough, 
aegnt allemand à Bàle. En fait, Bolo pacha 
résida en Italie dans la première quinzaine 
de septembre 1915, et ses pourparlers avec 
Corborough remontent à la fin de septem-
bre de la même année. Turmel, lui, ne ré-
sida à Rome qu'en décembre 1915. 

UNE LETTRE DE Mme BOLO 
Paris, 1er octobre. — M0 Bonzon a reçu 

ce matin la lettre suivante de Mme Bolo, 
rentrée de Biarritz précipitamment : 

« Paris, 1er octobre. 
» Cher Maître, 

» La situation affreuse où je me trouve 
exige que j'aie un conseil afin de protéger 
mes affaires propres. Je viens vous deman-
der, Maître, si vous voulez bien être ce 
conseil. 

» Agréez, cher Maître, l'assurance de mes 
sentiments distingués. 

» Marcelle BOLO- > 
Vers onze heures, une auto de louage 

s'arrêtait rue de Condé, devant la maison 
de M0 Jacques Bonzon. Une dame vêtue 
d'un tailleur noir garni de fourrure, gan-
tée de blanc, la tète couverte d'un chapeau 
de feutre noir avec large plume d'autruche 
de nuance sombre, en descendait. C'était 
Mme Bolo. 

Aussitôt introduite dans le cabinet du dé-
fenseur de son mari, elle en ressortait quel-
ques instants après, emportant l'assurance 
que M" Jacques Bonzon acceptait de se 
charger de la défense de ses intérêts. 

Ajoutons que Mme Bolo est séparée de 
biens avec son mari. 

PAR LA SUISSE ET PAR L'ESPAGNE 
• Paris, 2 octobre. — Nous avons montré 

hier comment Bolo avait combiné, en Suisse, 
avec l'ex-khédive d'Egypte, Abbas-Hilmi, l'a-
chat de grands journaux français en vue 
de peser sur l'opinion publique. Mais la 

Cheik-sfed 
Terre Française 

L'Usure allemande sur le Front 
occidental en 1917 

Paris, 1er octobre. — Depuis leur défaite 
de Verdun, les Allemands n'ont plus livré 
sur le front occidental de bataille offensive. 
La nouvelle tactique chère à Hindenburg est 
celle de la « défensive active ». Elle doit éco-
nomiser les effectifs allemands et épuiser 
l'adversaire, qui « doit occuper progressive-
ment, au prix de lourdes pertes, les positions 
qu'on lui cède ». C'est, en somme, la défen-
sive obstinée qui, par les sacrifices qu'elle 
leur imposera, est destinée à « rappeler les 
ennemis à la raison ». Voyons ce qu'elle a 
valu aux Allemands en 1917. 

Depuis les offensives franco-britanniques 
d'avril jusqu'au 21 septembre, nos ennemis 
ont engagé sur le front occidental 130 divi-
sions différentes. Chacune de ces divisions 
était retirée du front, non pour aller au re-
pos, mais parce qu'elle était usée. Elle était 
reformée à l'arrière avant d'être utilisée de 
nouveau. Parmi les 13 divisions, une tren-
taine ont été ainsi engagées trois et cinq fols. 
Le plus grand nombre d'entre elles sont 
passées deux fois sur le front, une trentaine 
seulement une fois. Le total de tous ces en-
gagements (divisions mises en ligne et reti-
rées après usure) est actuellement de 250 en-
viron. 

L'Affaire Turmel 
TURMEL PARLERA-T-IL 

Paris, 2 octobre. — Cet échange de pièces 
de dossier, avec dépôt de documents, réqui-
sitoires, conclusions, requête et ordonnan-
ce, contre laquelle ordonnance du juge l'in-
culpé pourra se pourvoir devant la chambre 
des mises en accusation, retardera-t-il les dé-
clarations sensationnelles que M. Turmel 
doit faire pour répondre d'un seul mot vic-
torieux, prétend-il, qui le justifiera de tous 
les soupçons portés contre lui, en même 
temps qu'il confondra ses adversaires? 

En tout cas, la partie civile ne se tient pas 
pour évincée. M. Turmel a l'intention de 
s'emparer de certains détails qui sont venus 
à sa connaissance pour faire rebondir l'ins-
truction. Il s'agirait, déclare le député des 
Côtes-du-Nord, des conditions singulières 
dans lesquelles, peu après la découverte de 
l'enveloppe, un garçon de la Chambre aurait 
changé trois billets de 1,000 fr. 

Me Bonzon demandera vraisemblablement 
d'autre part d'être artforisé à se rendre, en 
compagnie de son client, au vestiaire où fu-
rent trouvés les billets. Des témoins seront 
bientôt convoqués. 

TURMEL DEPOSE UNE NOUVELLE 
REQUETE POUR LA PRISE A PARTIE 

Paris, 1er octobre. — Me Bonzon s'est pré-
senté aujourd'hui à midi au cabinet du pre-
mier président de la cour d'appel pour lui 
remettre une requête de M. Turmel, député 
des Côtes-du-Nord, demandant à la cour la 
désignation d'un avoué chargé de frapper 
d'appel l'ordonnance du président Servin, 
qui a refusé de désigner un huissier pour 
faire la première sommation de prise à par-
tie contre M. le juge d'instruction Gilbert. 

Dans cette requête, Turmel rappelle les 
Incidents précédant l'ordonnance de référé 
refusant de commettre un huissier pour en-
gager la procédure de prise à partie, Tur-
mel n'étant alors que partie civile. L'exploit 
ajoute que M. Turmel a engagé aussitôt la 
procédure nécessaire pour porter cette or-
donnance devant la cour comme dépassant 
les pouvoirs du président, mais que M. Tur-
mel entend, d'ores et déjà, appliquer dans 
toutes leurs' conséquences, la théorie juridi-
que de M. l'e Président fût-elle inexacte. M, 
Turmel étant inculpé dans l'instruction pro-
cureur général contre Turmel, a bien droit 
à déposer à tout moment toute requête tou-
chant à sa cause. 

Les instructions Turmel contre Cousin et 
le procureur général contre Tunnel sont In-
divisibles, dit la requête. L'origine même 
de cette affaire est unique et on n'en peut 
scinder les éléments. L'entrée des billets 
suisses à la Chambre (affaire procureur gé-
néral contre Turmel) et l'appréhension de 
ces billets au même lieu (affaire Turmel con-
tre Cousin) forment, suivant l'expression de 
M. Turmel, consignée déjà dans un des 
procès-verbaux, un tout concret, qu'on ne 
saurait, au reste, comprendre les dangers 
que pourrait offrir pour la découverte judi-
ciaire de la vérité la jonction de ces deux 
causes. 

Turmel requiert donc le juge . 1° de lui 
donner acte de ce qu'il dépose la présente 
requête en ses mains non pas en qualité de 
plaignant dans l'affaire Turmel contre Cou-
sin, mais en qualité d'inculpé dans l'instruc-
tion procureur général contre Turmel; 2° de 
rendre une ordonnance de jonction des di-
tes instructions procureur général contre* 
Turmel, et Turmel contre Cousin. 

Turmel et Me Bonzon ont remis copie de 
cette requête au juge d'instruction Gilbert. 

LE " BONNET ROUGE " 
Paris, 1er octobre. — C'est en mai 1916 

qu'eurent lieu les premiers versements d'ar-
gent allemand au «Bonnet Rouge» et que 
commença la campagne de ce journal. Jus-
que-là, Almereyda était dans une situation 
financière rien moins que brillante, car il 
ne pouvait même pas payer le loyer de son 
appartement qui était de 1,100 fr. Mais, à 
partir de mai 1916, sa situation change brus-
quement; il s'installa, rue Spontinl, dans 
un appartement d'un loyer de 9,000 fr., loue 
une villa à Saint-Cloud pour une nouvelle 
somme de 10,000 fr. et paie ses dettes. 

Les opérations anglaises autour '0» da 
troit de Bab-el-Mandei) fournissent & now 
confrère et ami Albert Corbte l'occasio& 
de reprendre dans le derniar numéro da 
la « Revue des questions coloniales et ma-
ritimes » son ardente campagoe an fa-
veur de la réunion de Cheffc-Sald à la 
France. 

Cheik-Sald, déclare-Wl, est une posses-
sion française qui attend, comme l'Alsace, 
son retour à la mère patrie; elle est fran-
çaise par les traités et par la volonté da| 
ses habitants. Les faits suivants la prow 
vent f 

En 1742, La Bourdonnais, sur l'ordre da 
Louis XV, débarquait sur la côte arabe d 
signait un traité avec la tribu de3 Ak* 
mis-ed-Dourin. En 1799, Bonaparte, appe-
lé par cette tribu pour la délivrer OM 
joug turc, se disposait à lui envoyer » 
brigade Bon, quand des événements im-
prévus l'en empêchèrent. En 1868, la mai-
son marseillaise Rabaud-Bazin, van den 
Broke et Cie, se faisait céder le territoire 
contre indemnité par le sultan Ali Tabat 
Dourein, et l'acte de cession était dûment 
enregistré par le consul de France à Adcm 
i.a Turquie ayant formulé des réclama-
lions et fait des réserves, le traité de Cons-
l.-intinople du 7 juillet 1870 aplanissail 
luîtes difficultés. 

De 1868 à 1871, l'occupation française du 
territoire fut effective et la Société du Bab-

■ ■!-Mandeb mit en valeur ce coin de terra 
, asiatique., En 1870, le gouvernement de la 

mais il apprit aussitôt après que M. carillo \ Défense nationale y établit un dépôt da 
savait l'origine des fonds destinés à « La charbon et y créa une base navale. Mais 

nos revers eurent pour résultat d accroi' 
ire l'arrogance des Turcs, qui contraigm< 
rent nos nationaux à s'éloigner; ils na 
quittèrent cependant pas ce rivage sans 
que le commandant Alquier, chargé da 
leur rapatriement, eût déclaré aux autori-
tés ottomanes que nous ne renoncions nul 
lement à notre droit de souveraineté. 

D'ailleurs, ce droit, il nous est reconnu 
par de grandes nations. C'est ainsi qu'on 
peut lire depuis longtemps sur les cartes 
marines anglaises et allemandes que Cheik-
Saïd est possession française. Nos alliés 
britanniques lui donnent même l'originale 
dénomination de French Barracks. 

Dans ces conditions, notre diplomatie a 
le devoir d'exiger que ce territoire fassa 
retour à notre pays quand, les hostilités 
cessant, viendra le moment de remanier 
la carte du monde. Et il est vraisemblable 
qu'elle ne trouvera pas d'opposition auprès 
des diverses nations de l'Entente, car cel-
les-ci sont entrées en lutte pour le grand 
principe du respect des traités et du droit 
qu'ont tous les peuples de disposer d'eux, 
mêmes ? Comment alors ne reconnaî-
traient-elles pas la validité du traité de 
Constantinople et ne respecteraient-elles 
pas la volonté des Akmis-ed-Dourin d'être 
incorporés dans la grande famille fran-
çaise ? • , ' 

C'est une histoire touchante, nous conte 
Albert Corbie, que celle de cette tribu des; 
bords ensoleillés du Bab-el-Mandeb. Ja. 
mais elle n'a oublié la France. «Le soir, 
sous la tente, assis en cercle sur le tapis 
des sables d'or, les vieux cheiks parlen) 
de la grande nation qui fut et qui doit être 
leur mère et leur protectrice. Ils n'ont pas 
accepté la situation qui leur est faite : à 
plusieurs reprises ils ont fait venir des 
armes de Djibouti; ils ont combattu dans 
toute la mesure de leurs moyens la tyran 
nie turque... » 

En 1913, notre confrère s'était rendu à 
Djibouti avec l'intention bien arrêtée de 
gagner Cheik-Saïd, d'où le sultan lui 
avait fait parvenir une lettre devant lui 
servir de sauf-conduit ; mais les Turcs 
d'Hodeïbah veillaient et notre ami ne pu» 
atteindre la baie de Tourba. H fut alors 
rejoint à Djibouti par le fils du sultan qu! 
lui déclara que son père était prêt a signet 
un nouveau traité de protectorat avec la 
France et le désigna comme représentanf 
auprès de notre gouvemeemnt. 

Ënergiquement soutenu par plusieurs 
journaux, entre autres la « Petite Giron-
de», à laquelle il se plaît à rendre hom-
mage, Albert Corbie, qui venait de publie! 
une très intéressante brochure, riche de 
documentation, sur la question qui lui 
tient tant à cœur, allait de nouveau tenter 
de seoouer l'apathie de nos dirigeants, d^ 
les décider à réclamer de la Turquie la» 
respect du traité du 7 juillet 1870, quand 
éclata la conflagration actuelle. Il ne cessa 
cependant pas complètement sa campa 
gne, et, par des articles publiés çà et là, 
'attacha à créer un mouvement d'opinion 

Suisse est neutre. Les établissements finan-
ciers où furent effectués les versements sont 
entre les mains de germanophiles, en sorte 
qu'il sera peut-être difficile de connaître la 
vérité tout entière. 

D'autre part, on a la certitude que les 
agents allemands s'abritèrent aussi en Espa-
gne derrière sa neutralité pour s'y livrer aux 
criminelles manoeuvres dont Bolo était l'exé-
cuteur; mais on ne possède à ce sujet aucu-
ne précision. Ce dont on a la preuve, c'est 
que Bolo était en rapports directs avec les 
ambassadeurs d'Allemagne à Berne et à Ma-
drid. Ainsi apparaît dans son ensemble for-
midable cette vaste organisation, dont l'en-
nemi, avec une habileté consommée, se ser-
vait pour provoquer en France une agita-
tion déprimante de pacifisme et même de 
trahison. Convaincue qu'elle ne pourrait 
nous vaincre par les armes, l'Allemagne em-
ployait son or à nous démoraliser. 

LE CAS GASTON ROUTIER 
Madrid, 1er octobre. — Le journaliste fran-

çais Gaston Routier, poursuivi pour intel-
ligences avec l'ennemi, fut exécuté à Ma-
drid, par M. Gomez Carillo, directeur du 
« Libéral ». Le journal que voulait fonde-
Routier aurait paru en français, sous le ti-
tre «La Paix», et en espagnol, sous le .titre 
« El Héraldo de la Paz ». Des prospectus dé 
bordant de patriotisme impressionnèrent fa-
vorablement tout d'abord la colonie fran-
çaise de Madrid. Gaston Routier protesta 
contre un premier article du r Libéral » 

Paix». Un ancien ministre des finances 
d'Espagne, en relations intimes avec l'am-
bassadeur d'Allemagne, avait remis 30,000 fr. 
à Routtier de la part de cette ambassade, 
pour commencer. Alors, Routier s'empressa 
d'écrire au « Libéral » une lettre qui fut pu-
bliée, et dans laquelle il déclarait renoncer 
à son entreprise, ses sentiments Sant sus-
pectés. 

Paris, 1er octobre. — Gaston Routier avait 
installé sa femme comme infirmière dans 
un hôpital du midi de la France. L'attitude 
de cette dernière, sa façon d'interroger les 
blessés, de porter intérêt aux choses mili-
taires, fut tellement suspecte, qu'elle fut mi-
se on surveillance, puis, un beau jour, ex-
pulsée. Elle laissa alors entendre des paro-
les fâcheuses, insultant la France et disaittt 
que l'Allemagne aurait le dessus. On voit 
que le mari et la femme étaient complets. 
Il y a deux ans que cela se passait. , 

CAVALLINI 
Paris, 2 octobre. — Aux intrigues de Bolo 

fut mêlé activement un Italien, le « comman-
deur Cavallini », celui, du reste, qui baptisa 
Bolo du nom de « Rocambolo pacha ». Né ri-
che, d'une famille très honorable, il fut élu 
très jeune encore député, et l'on dit que s'il 
avait cédé au désir d'entrer dans le monde 
des affaires, c'était moins pour s'enrichir — 
il n'en avait, en effet, pas besoin — que 
pour exercer l'activité dont il se sentait rem-
pli. Mais il n'eut pas de chance. Au cours de 
déboires divers, l'héritage paternel fut en-
glouti. Cavallini s'élança dans la finance, et 
il se trouva, il y a une vingtaine d'années, à la 
tête d'un établissement appelé « Banca Ho-
mellina», lequel suspendit des paiements 
dans des conditions délicates. 

C'était l'époque de Crispi. Les scandales 
éclataient de toutes parts. On voulut, pour 
calmer l'opinion, restaurer le règne de la 
vertu. Les tribunaux se montraient sévères. 
Le furent-ils à l'égard de Cavallini ? Quoi 
qu'il en soit, il fut condamné. Ayant béné-
ficié de la remise de sa peine, le comman-
deur Cavallini s'expatria et se rendit d'a-
bord à Nice, puis gagna Paris. Sa vie fut 
d'abord modeste et retirée. Peu à peu ce-
pendant, repris par son tempérament et 
peut-être aussi, grâce à la rencontre de 
quelques-uns de ses anciens concommet-
tants, Cavallini se remit dans le mouve-
ment. C'est alors qu'il connut Bolo. Il s'agis-
sait de la concession d'une mine dans une 
contrée lointaine, Bolo lui fit-il miroiter des 
richesses considérables, une fortune pro-
chaine ? C'est possible. Le fait est que Ca-
vallini s'éprit pour lui d'une sympathie très 
vive par réciprocité et que Bolo éprouva 
pour son ami italien le même sentiment. Ca-
vallini alla en Amérique du Sud, en Egyp 
te, revint en Italie. Il voulut fonder une ban-
que « catholique » en Hongrie. La guerre 
rendit impossible le choix de ce pays : Bolo 
conçut plus tard le même projet. Et cette 
banque catholique, on convint d'en recher-
cher l'établissement en Suisse ou en Espa-
gne. 

La Faix a e 
Un Grand Meeting à Francfort 

approuve le Retcbstag 
Zurich, 2 octobre; — On télégraphie ûe i favorable à sa cause. Aujourd'hui, les évé 

Francfort qu'une grande réunion aurait eu 
lieu au Jardin botanique devant 10,000 audi-
teurs. Plusieurs députés du Reichstag ap-
partenant au parti socialiste majoritaire, au 
parti du centre et au parti progressiste, ont 
défendu la résolution de paix du Reichstag 
contre les attaques pangermanistes. 

L'assemblée a adopté un ordre du jour re-
merciant la majorité du Reichstag de ses 
efforts pour la paix, approuvant la réponse 
allemande à la Note pontificale, et disant que 
seule une paix qui ne porte pas en elle les 
germes d'une nouvelle guerre pouvait garan-
tir les intérêts vitaux ce TAllemagne. 

La-résolution exprime le vœu que le gou-
vernement, d'accord avec la majorité, fera 
tous ses efforts pour réaliser rapidement la 
transformation du régime actuel d'autorité 
en un régime plus démocratique. 

Un Meeting à Berlin 
déclare ne pas vouloir rendre 

l'Alsace-Lorraine 
Amsterdam, 1er octobre. — Une grande 

réunion à l'occasion de l'émission du sep-
tième emprunt de guerre a eu lieu à Ber-
lin. 

M. Hellferich et d'autres membres de tous 
les partis y ont pris la parole. Ils ont pro-
testé contre l'immixtion du président Wil-
son dans les affaires de l'Allemagne et ont 
déclaré qu'il n'y avait pas un seul Allemand 
prêt à renoncer à un pouce de sol allemand. 

L'Alsace-Lorraine, ont-ils dit, est une ter-
re allemande dont la désannexion a déjà eu 
lieu en 1871. 

« Le peuple allemand, a déclaré un ora-
teur, est unanimement prêt à souscrire au 
septième emprunt de guerre, afin d'aider 
les troupes du front des Flandres, les héros 
des souSTmarins et les combattants de l'air. » 

nements qui se déroulent autour de Cheik-
Saïd donnent à sa patriotique propaganda 
un intérêt nouveau; il redouble donc d'ar-
deur. Nous soutiendrons, pour notre part, 
ses efforts, comme nous les avons soute-
nus depuis ouatre ans. 

P. DIALA. 

L'Impôt sur les Bénéfices 
du Commerce et de l Industrie 

PeppînoGaribaldi promu Général 

Rome, 1er octobre. — Pepptoo Garlbaldl 
vient d'être nommé général <ie brigade sur 

La Question du Ravitaillement 
Paris, 2 octobre. — Le conseil des minis-

tres s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. Le président du 
conseil a mis le conseil au courant de la 
situation diplomatique et militaire. 

Le conseil a ensuite examiné un certain 
nombre de questions concernant le ravitail-
lement du pays, et a approuvé les proposi-
tions faites.à ce sujet par le conseil écono-
mique.  ^ 

Un Monument à Guynemer 
Paris, 2 octobre. — Me Imbrecq, avocat à 

la cour d'appel de Paris, actuellement sous-
lieutenact au 56e d'infanterie, vient d'adres-
ser au président de l'Aéro-Club de France 
une lettre lui proposant de îaire ouvrir par 
l'Aéro-Club de France une souscription na-
tionale en faveur d*un monument à ériger 
à Guynemer, Le comité de direction de l'Aé-
ro-Club de France sera appelé à se pronon-
cer prochainement sur cetw . intéressante 

JUffiSftûsitèa». • 

Les"Fuites" du Comité secret 
UNE ENQUETE PARLEMENTAIRE 

Paris, 2 octobre. — Le bureau de la Cham-
bre s'est réuni ce matin au Palals^Bourbon 
pour examiner les faits nouveaux qui ont 
été signalés a propos des fuites qui se se-
raient produites lors des comités secrets. 

M, Paul Deschanel, président; les quatre 
vice-présidents et les trois questeurs se pro-
posent d'entendre certains de leurs collègues, 
et en particulier M. Fernand Rafoier, qui ont 
fait état de certaines conversations qu'ils 
ont eues à ce sujet avec des amis. 

Des demandes extrêmement pressantes ont 
été faites par la présidence de la Chambre 
pour se procurer quelques-uns des comptes 
rendus qjul auraient circulé sous le manteau 
et qiud auraient été distribués à prix d'ar-
gent 

A l'issue de la réunion de ce matin, la 
note suivante a été communiquée : « Le bu-
reau de la Chambre s'est réuni ce matin pour 
examiner diverses questions d'ordre inté-
rieur. H tiendra piwhaitaement une nouvelle-
réunion, » 

Les Droits sur l'Alcool 
Paris. 1er octobre. — La commission du 

budget 'de la Qiambre a décidé en principe 
d'augmenter les droits sur l'alcool. Elle de-
mandera également la suppression des 
droits d'octroi que perçoivent les douanes 

l_«ai«.X'alûflûL 

La Suppression • 
des Droits d'Octroi 

sur les Boissons 
Paris, 2 octobre. — M. Louis Marin, rap-

porteur général de la commission du bud-
get de la Chambre, vient de déposer un 
très intéressant avis sur le projet de loi 
portant suppression des droits d'octroi sur 
l'alcool et les boissons hygiéniques, et relè-
vement, au profit des communes, des im-
pôts indirects frappant les mêmes boissons. 

La mesure projetée constitue tout d'abord 
une première étape dans le sens de la sup-
pression des taxes d'octToi, qui se concilient 
si difficilement avec les nécessités des 
transactions modernes. 

Comme compensation, elle tend à procu-
rer aux budgets municipaux des ressour-
ces nouvelles et plus abondantes, dont le 
besoin se fait impérieusement sentir. 

Les communes vont être appelées, en ef-
fet, à bénéficier intégralement du relèvement 
des droits sur l'alcool et les boissons hygié-
niques. Pour ne citer que l'alcool, le droit 
de consommation serait porté de 400 à 500 
francs par hectolitre d'alcool pur ; c'est donc 
de 200 francs que bénéficieraient les cais-
ses communales. 

Le rendement des relèvements des droits 
prévus est évalué à 320 millions de francs. 
Comme les droits d'octroi supprimés ne 
rapportent que 90 millions en chiffres ronds, 
on voit que la plus-value présumée serait 
de 230 millions de francs environ. 

Le supplément des ressources réalisées 
paT ce moyen préparerait ainsi la suppres-
sion complète des octrois. 

Le produit des surtaxes dont II vient 
d'être question serait porté à un fonds com-
mun géré par la direction générale des con-
tributions indirectes, qui procéderait, entre 
les communes, à des répartitions provisoi-
res en cours d'année et à une répartition 
dénitive en fin d'exercice. 

Telles sont les mesures auxquelles M. 
Louis Marin donne, au nom de la commis-
sion du budget, un avis favorable. 

Une Femme Attachée de Cabinet 
dans un Ministère 

Le 18 août dernier, M. Métin, député du 
Doubs, en prenant possession du sous-secré-
tariat au blocus, avait, dans la constitution 
de son cabinet, fait une galante Innovation : 
il avait confié les fonctions de secrétaire par-
ticulier à Mlle Tardy. C'est, croyons-nous, 
la première fais que des fonctions officielles 
sont dévolues, dans des cabinets ministé-
riels, à une femme. 

Dans le nouveau ministère, Mlle Tardy — 
dont le « Journal offioiel » a publié hier la 
nomination — est maintenue au même sous-
secrétariat d'Etat, réuni au mtoistèi» des af-
faires étrangères, comme attachée de cabi-
net. 

En Espagne 
LA QUESTION DES 

APPROVISIONNEMENTS 
Madrid, 2 octobre. — Le conseil des minis-

tres a approuvé la création d'un commissa-
riat général des approvisionnements, à la 
direction duquel a été nommé M. Alas Pu-
marino. Il a ratifié, d'autre part, la réorwa. 

\ .nlaation da&.jtimannEfaL marlUTOflft 

Première séance de la commission 
d'évaluation 

Paris, 1er octobre.— La commission chaft 
gée de déterminer les coefficients à appli-
quer au chiffre d'affaires des contribuable} 
en vue d'évaluer leur bénéfice imposable, a 
tenu aujourd'hui sa .première séance. Eq 
l'inaugurant, le ministre des finances a in-
diqué tout l'intérêt qu'il attache à ses tra-
vaux : 

« La commission, a-t-il dit, se trouve en 
présence d'une tâche difficile et laborieuse. 
Le bénéfice déduit de l'application de coef-
ficient ne sera pas, en effet, comme on l'a 
dit, un forfait, mais une évaluation suffi-
samment approchée du revenu réel, qui per-
mettra d'éviter au contribuable certainel 
difficultés. Il faudra d'ailleurs que ces coef-
ficients soient fixés de telle manière qu'ils 
puissent s'appliquer à des situations variant 
à la*fois selon les conditions d'exercice dea 
professions commerciales et industrielles el 
les diverses régions de la France. 

»Les travaux de la commission devront, 
d'autre part, être menés rapidement afin qu<j 
les intéressés soient fixés au plus tard le le* 
janvier prochain sur les conditions d'établis, 
sèment du nouvel impôt. Il sera nécessaire 
enfin que la commission ait la ferme inten* 
tion de faire une œuvre étudiée et conscien-
cieuse, car c'est de la valeur de ses travaux 
que dépendra le succès du système d'évalua-
tion des bénéfices commerciaux et indus, 
triels en fonction du chiffre d'affaires Si 
1 essai de ce système ne réussissait pas, lé lé. 
gislateur serait forcé d'en venir à la corn-
munication obligatoire des livres de com-
merce et à la vérification complète des comp-
tabilités. » ' 

Le ministre des finances attend de tous les 
membres de la commission qu'ils apportent 
une collaboration Indépendante et unique-
ment inspirée du souci de remplir leur de-
voir, non seulement vis-à-vis des intérêts! 
particuliers qui leur sont confiés, mais aussi 
envers le trésor et la patr'o 

La Question du Pain 
Le Blutage ne devrait pas dépasser 80 0/(1 

Paris, 2 octobre. - M. le professeur Ga-
briel Bertrand, de l'Institut Pasteur, dans 
une Note communiquée à l'Académie ex-
plique que la farine à haute extraMinri 
(85 pour 100) du pain actuelTest plus nutr? 
tivc mais, par contre, elle exige un tra-
vail de digestion intestinal plus considéra, 
ble et laisse trois ou quatre fois plus de 

à672 pom°Ï00 g S qUe la farine 

L'auteur, se basant sur les nombreuses 
expériences, a recherché quel serait le taux 

^fve^se^rep^ès!
3
^

 &
 ̂  

En réduisant donc à 80 pour 100 le blu-
tage, imposé à 85 pour 100, on suDOTimeTfllt 
les. inconvénients justement reprochés au 
?riKtUe1, SanS diminuier ses luaîitél nu-

  _ 

Nouvelles manoeuvres sur laVente 
des Pommes de Terre 

f^ê&^&g?^™** Pa-
nier, à un grand nombre d'aŒ&nr, £ 
a Corrèae, de l'arrondissement d'HsIpi 

tout, qui furent obligés deTeter leurf nom 
mes de terre au fumier pous nelea 
vendues en temps utile à i,n rL( • pal 

ble. La même ^anœuv're" 7u'Snl,^S^alT 
fier de crime contre la défpnïa ̂ q , 
recommence cetteTaLél On nous stol 
Si4?e£ iU° fès grand ™nn>re dt pSli taires qui refusent de céder leurs tubeVnV 

?J?- * même 30 fr, les W ktlTen 

d'en impo*r; on-les1^ tflfttf S 
30 Jours de Permission par A* 
joS^e In^^i 

par Â mpl?s' h *» dix jour? 
nenr con«r,,te.?uatre mois: <*u* de l'intéî 
néfleier £ ̂ \ °?mTne paT le à bé* 
son de fm^ët et ̂  3ours P« an a ™H .^SOTI de sept jours par période de quatrt 



LA PETITE GIRONDE ■ 

aire Bolo 
Mo BONZON MENACE 

était prft -wk°.« ^nformé Me Bonzon 

Çersonnatres con"iKi" témoignage de 
QUE VONT OEVtwnvU 5 MILLIONS 

Paris, 1er octobre. — Les 5 mim«nR o* * 
fcù que le sénateur Ch. Humbert MJM?*' 
du «Journal», rend à BoloTe^euven ^s 
être mis sous séquestre car Bolo est Pran 
Gais, et il est le détenteur, le pronrlétairn 
[légal de cette fortune. Cependant, il est in 
Wiscutable que cet argent constitue le coros 
même du délit et que la justice doit par con-
séquent s'en saisir. C'est ce qui va être fait 
Les 5 millions et demi seront déposés à la 
caisse des dépôts et consignations et y res-
teront jusqu'à la fin du procès, mais après 
qu'en fera-t-on? 

L'INTERMEDIAIRE FRANÇAIS 

Paris, 1er octobre. — La personne qui a été 
l'intermédiaire auquel auraient été envoyées 
de Suisse par Sadik-Paclw> , secrétaire de 
j'ex-khédive, les sommes que von Jagow 
pbtenait du gouvernement allemand est M. 
Porchère expert comptable près le tribunal 
de la Seine. M. Porchère a déclaré : 

« Lorsque M. Saint-Germain, aujourd'hui 
sénateur, avait une étude d'avoué, je fus 
pendant de longues années son principal 
clerc. Lorsque sa situation politique l'em-
pfccha de s'occuper de son étude, j'en pris la 
direction effective. » 

» Lorsque M. Saint-Germain se retira des 
affaires, il me présenta à Bolo, dont je fus, 
fiés lors, le conseil. Je me suis occupé de tou-
tes les affaires contentieuses de Bolo, et en 
particulier de l'affaire Loubet, d'Oloron, Me 
Dalery étant avoué de Bolo. Depuis la guer-
re, je n'ai eu aucune relation d'affaires avec 
te dernier. 

» C'est par les journaux que, comme tout 
le monde, j'ai appris le rôle qu'il avait joué 
flans cette épouvantable affaire de trahison. 
Les journaux qui parlent de moi sans s'ef-
forcer de dissiper les soupçons que leurs di-
vulgations ne peuvent manquer de susciter 
Rie mettent dans une terrible situation. J'ai 
Béjà été entendu par M. Bouchardon; sans 
attendre une convocation, je vais aller le 
,Voir de nouveau aujourd'hui. Que l'on me 
tonfronte avec mes accusateurs 1 Que l'on 
perquisitionne chez moi I Je ne crains rien. 
Je jure sur l'honneur que je suis innocent. 

» Bolo, au cours des dernières entrevues 
que j'eus avec lui, me parut suspect. Je le 
croyais immensément riche. En vérité, je 
m'aperçois aujourd'hui qu'il vivait sur les 
apparences. Il s'est beaucoup servi de mon 
nom, comme de beaucoup d'autres, parce 
qu'il a besoin de détourner les soupçons qui 
menacent les vrais responsables et avec l'es-
poir que la reconnaissance que je lui dois 
m'empêchera de protester 

— Quelle reconnaissance lui avez-vous ? 
— C'est à son influence que je dois ma no-

mination si difficile, vous le savez, d'expert 
tomptable près le tribunal de la Seine. Me 
Saint-Germain, mon ancien patron, m'avait 
à cet effet présenté au tribunal de la Seine, 
mais ce fut Bolo qui enleva le morceau. Par 
l'influence de son amitié, il obtint ma nomi-
nation en me recommandant au président 
Monter qui m'a fait nommer. » 

Suivant un de nos confrères, M. Saint-Ger-
biain est ce même sénateur qui aida Bolo à 
gagner le procès de la veuve Muller, plai-
dant contre la succession de son mari. M. 
Saint-Germain avait accompagné Mme Mul-
ler et Bolo dans le fameux voyage à Bor-
deaux. 

UN HOMME DE... QUALITÉS (?) 

Paris, 1er octobre. — Bolo pacha figurait 
au «Tout-Paris», naturellement, mais le 
seul énuméré de ses qualités et titres ne 
nécessita pas loin de cinq lignes très con-
densées, comme on en jugera pas la trans-
cription suivante : «Bolo pacha, chevalier 
Ile la Légion d'honneur, officier d'Acadé-
mie, grand-croix d'un ordre étranger, com-
mandeur d'un ordre étranger, officier de 
trois ordres étrangers (et Mme, née Moi-
riat). rue de Phalsbourg, 17 (XVD>), télé-
phone VVagram 83-34 (deuxième mercredi), 
et villa Velleda. Biarritz, téléphone 2-64; 
membre du Cercle républicain, propriétaire 
d'une automobile et d'un aéroplane (sic).» 

Que va-t-on faire de l'aéroplane î 

Le Comité de Guerre 
Paris, 1er octobre. — Le comité de guer-

re s'est réuni ce matin, à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. Le généralis-
Êime Pctain y assistait. 

-4-

Le Héros de Samogneux 
Promu Officier de la Légion d'Honneur 

Fécamp, 1er octobre. — Le chef de batail-
lon Requignyz, de Fécamp, commandant le 
1er bataillon du 10e régiment d'infanterie, 
.vient d'être fait officier de la Légion d'hon-
ïieur sur le champ de bataille de Verdun 
ipour avoir enlevé, les 20 et 21 août, le vil-
Sage de Samogneux. Son bataillon a fait 
EOO prisonniers et pris 11 mitrailleuses. Il 
jétait chevalier depuis un an, seulement. 
) — ♦ 

Les Opérations aériennes 
anglaises es Belgique 

AÉROPLANES ET HYDRAVIONS 
Neut Appareils ennemis abattus 

(Communiqué de l'Amirauté) 

Londres, 1er octobre. 
1 Notre aviation navale a bombardé les 
pbjectifs suivants dans la nuit du 29 sep-
tembre : les écluses de ZEEBRUGE, les 
Aérodromes de WESTMON et de THOU-
ROUT, les usines de la région de BRUGES 
Bt plusieurs trains. Plusieurs tonnes d'ex-
plosifs ont été lancées et de bons résultats 
•ont été obtenus. Un grand incendie a écla-
té à l'aérodrome de Saint Denis-Westrem. 

Plusieurs rencontres aériennes ont eu 
)ieu entre nos avions et les patrouilles en-
nemies, au cours desquelles deux aéros en-
jnemis ont été descendus. Un autre a été 
Dbligé d'atterrir complètement désemparé. 
Un avion gotha a dû également atterrir. 
)On croit qu'il a êlé endommagé. 

1 Toutes nos machines sont rentrées in-
demnes. 

1 Londres, 1er octobre (officiel). — Dans 
l'après-midi d'hier, des hydroplanes britan-
niques ont bombardé l'aérodrome allemand 
de Saint-Venis-Westrem, détruisant cinq 
Aéroplanes. 

Un hangar pour zeppelins a été incendié 
]par nos projectiles, à Gontrode. 
c Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 

Commaoiqaé italien 
Rome, 1er octobre. 

Sur le PLATEAU DE BAINSIZZA, l'en-
?iémi a renouvelé les tentatives d'attaques 
tontre les positions que nous avons récem-
ment conquises; il a été nettement repous-
sé à chaque reprise. 

i Le nombre des prisonniers capturés pen-
dant l'action offensive de ces fours derniers 
tatteint deux mille dix-neuf dont soixante-
trois officiers. 

i SUR. LE CARSO, vive activité des pa-
trouilles. 

\ DANS LA VALLEE DE FUMO (Adamel-
io), des grouper ennemis qui tentaient de 
s'approcher de nos positions ENTRE LE 
VASSQ DELIA PORTA et le PASSO FOR-
pEL ROSSO ont été mis en fuite et pour-
suivis par nos patrouilles, qui ont captu-
ré une grande quantité de munitions et 
M'explosifs. 
I Pendant la nuit du 29 au 30, des avions 
Ennemis ont lancé des bombes sur PAL-
MANOVÀ, QU1LEJA, MONFALCONE et 
Vautres localités du BAS ÎSONZO. sans 
tauser de dénits. Une femme a été tuée. 

Communiqué belge 
Le Havre, 1er octobre. 

Sa» 30 septembre et 1er octobre, les ré-
kns de RAMSCAPELLE CERSCAPEL-
M, ROUGE-DAME, LOO, KNOCKE, ont 
té en butte à des tirs ennemis. Beaucoup 
le nos postes avancés ont été violemment 
tombardés. Nous avons riposté sur DIX-
II[/DE, CLERODEN et sur de nombreuses 
irganisations allemandes. 

Notre artillerie a canonné les communi-
quons et cantonnements de l'adversaire 
m représailles à de nombreuses bombes 
\etées en différents points de notre zone 
vrrière. 
L'aviation a été très active au cours de 

jes deux fournées et a effectué de nom-
breuses missions de reconnaissances, de 
thasse et de protection, au cours desquel-

e$ de nombreux combats ont été limés, et 
ifectué des bombardements vers BOO-
OEWELDE, en représailles de ceux exé-
\utés par l'ennemi sur nos cantonnements. 

Gommimiqaé Fasse 
Pétrograd, 1er octobre. 

FRONT DU NORD : Dans la direction 
de RIGA, à cinq verstes au sud de la voie 
ferrée, dans la région de SPITALI, nos 
avant-gardes ont refoulé les avant-postes 
de l'ennemi et ont avancé de 800 à 1,000 
pas. 

FRONT OCCIDENTAL ET ROUMAIN ; 
Fusillade. 

FRONT DU CAUCASE : Rien d'impor-
tant à signaler. 

OPERATIONS AERIENNES : Le 28 sep-
tembre, dans la direction de KOWEL, 20 
pouds de bombes ont été lancés dans les 
organisations de l'arrière de l'ennemi. 

Dans la direction de BOUTCHATCH, nos 
" mourometzy » ont lancé 6 pouds de pro-
jectiles. 

Enfin il est constaté que, le 28 septem-
bre, notre pilote le sous-officier Sapofni-
lioff a abattu un avion ennemi, qui est tom-
bé près du village de VOLLOVETZ, au 
sud-ouest d'HADAOUTZ 

La Conférence 

Pétrograd, 28 septembre (retardée). — M. 
Kerensky a terminé son discours à la Con-
férence par ces mots : 

« Si le gouvernement et le pays n'enten-
dent pas la Conférence se prononcer d'une 
voix ferme et catégorique, la cause de la 
révolution sera irrévocablement perdue. 
Cela est d'autant plus nécessaire que nous 
attendons, sur le front, de grands événe-
ments. 

»J'ai fini de parler comme homme, je 
reprends la parole comme chef du pouvoir, 

Gitations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de la ... armée, M. le 

sous-lieutenant Breton, du 344e d'infanterie : 
« Officier de tout premier ordre, d'un moral 
très élevé. S'est porté résolument en avant, 
au cours d'une contre-attaque. A fait l'admi-
ration de tous, en luttant à la grenade pied a 
pied. A obligé un ennemi supérieur en nom-
bre à se replier devant lui, puis a continué la 
progression dans le secteur d'une unité voi-
sine, l'a occuipé; a ainsi assuré la réoccupa-
tion de toutes nos positions. » 

— Est cité fl l'ordre du corps d'armée, Pierre 
Saubusse, soldat de 2e classe au 418e régiment 
d'infanterie : « A pris le fusil mitrailleur d'un 
de ses camarades, s'est avancé avec son arme 
sur un groupe ennemi, devenu menaçant. A 
été le principal auteur de la capture de 33 
soldats allemands et de 2 élèves officiers. » 

M. Pierre Saubusse est un ancien élève de 
la Société de gymnastique la Chartronnalse. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Louis 
Tampon caporal au 9e régiment d'infanterie : 
« Très courageux, ayant le commandement 
d'une escouade de grenadiers d'élite, le 17 
avril 1917, s'est porté résolument a l'attaque, et 
a atteint l'objectif désigné en infligeant des 
certes a l'adversaire. Blessé mortellement le 
3 Juillet 1917. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Gilbert-
Jean Vidal, sous-lioutenant : « Jeune officier 
d'un entrain superbe. Pendant les combats 
de l'Aisne du 14 juillet au 5 août 1917, s'est 
distingué à maintes reprises par son caime 
et son sang-froid, sous les bombardements 
les plus violents, tant à la batterie que dans 
les tranchées, comme observateur en premiè-
re ligne. » 

Le sous-lieutenant Vidal est un de nos con-
citoyens, ancien élève du lycée de Bordeaux. 
Son père, qui demeure 33, rue TiHet, est lui-
même au front, comme officier d'administra-
tion de 2e classe. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Kavmond 
Taillefer, soldat au 407e d'infanterie : « Sol-
dat très courageux et, dévoué; s'est distingué 
au cours d'une action offensive, dans la nuit 
du 11 au 12 mars 1917, par son audace et son 
mépris du danger.» 

Les parents de ce brave soldat demeurent à 
Bordeaux, 1, rue Castéià. 

. — Notre concitoyen M. le docteur Gaston 
! Legros, médecin-major de 2e classe, chef de 

service au 142e d'I. T., vient d'obtenir une 
nouvelle citation des plus élogiouses à l'ordre 
du régiment : « Ne cesse de donner des preu-
ves des plus belles qualités de courage et de 
dévouement. S'est particulièrement dépensé en 
avril et mai 1917, au cours de l'offensive de 

et je déclare de nouveau que quiconque au- ! V^isnej,Puis en juillet et août, en parcourant, 
ra attenté à la libre république russe ap- ! ï*,

1£D!^£8?txleS.pLe.m,LèI?-s i'f5f?.AR5.?So-
prendra la toute-puissance du gouverne-
ment révolutionnaire. » 

teur soumis à de violents bombardements, 
pour assurer, dans les meilleures conditions 
possibles, l'organisation de son service. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Gaston 
Douhaut, soldat au lie régiment d'Infanterie : 
« Bon soldat, courageux et dévoué. Blessé 
deux fois. » 

M. Gaston Douhaut habite Le Monteu, a 
Pessac. 

Une longue ovation a été faite à l'orateur. 

Pétrograd, 29 septembre (retardée).— 
L'ancien ministre du travail, M. Skobeleff, 
a ouvert les débats de la Conférence en se 
prononçant en faveur d'un ministère de 
coalition avec la participation de la bour- , 
geoisie industrielle, même avec les cadets, ! n~? A 1 2r ,,e piment, Henri 
sauf des éléments qui étaient impliqués Seur^ 
dans l'affaire Korniloff. Il a terminé en di- ™ /e H"cïmpàgne. À^fssur "en dernier 
sant : « Nous devons nous montrer des iieu (juillet-août 1917) la liaison entre l'avant 
hommes politiques honnêtes et pratiques, : et l'arrière, sous un violent bombardement » 
si nous voulons que l'Histoire reconnaisse I Henri Bord, dont la famille habite Bor-
nos services révolutionnaires. » \ deaux, 62, cours Saint-Jean, était employé a la 

L'ancien ministre de la justice, M. Za- i maiso.n Fleuret (relieur), où il a obtenu diver. 
roudny, a dit ensuite qu'il protestait con- ! ses récompenses aux concours des apprentis, 
tre les accusations portées contre les ca-
dets, au sujet de leur participation avec le 
général Korniloff. Il a déclaré qu'ils se sont 
comportés honnêtement, car ils ont été les 
premiers à dire que la seule issue était la 
dictature de M. Kerensky. L'orateur a ajou-
té qu'il estimait que la Conférence doit en-
tamer des pourparlers avec le gouverne-
ment pour créer avec le Parlement une or-
ganisation comprenant tous les partis, et 
devant laquelle le cabinet serait respon-
sable. 

L'ancien ministre du ravitaillement, M. 
Pieschekhonoff, a dit : « Il n'y a pas d'au-
tres moyens de résoudre la crise que par 
la coalition, car si elle est seule, la démo-
cratie des ouvriers ne pourra pas mainte-
nir longtemps le pouvoir entre ses mains. » 

L'ancien ministre a insisté sur la néces-
sité absolue d'un ministère de coalition 
comprenant des ministres cadets. 

Le maximaliste Kamelow a protesté con-
tre un ministère de coalition non seulement 
avec les cadets, mais avec tout parti bour-
geois, avec lequel les socialistes ne pour-
ront jamais s'entendre. 

M. Tseretelli, qui a été acclamé par les 
cris de : « Vive le chef révolutionnaire I » a 
déclaré : « Un ministère exclusivement so-
cialiste est un projet irréalisable, car un 
pareil cabinet n'existerait pas longtemps. 
D'un autre côté, les éléments bourgeois doi-
vent renoncer à la lutte contre la démocra-
tie, qui vient de sortir considérablement 
■renforcée de la rébellion du général Korni-
loff. Donc, conclut l'orateur, le principe de 
la coalition s'impose impérieusement. » 

Le ministre de la guerre, général Ver-
kovsky, a commencé son discours en décla-
rant que l'Allemagne, voyant la faiblesse de 
la Bussie, a fait des tentatives de paix sépa- ; PouI. chevalier • ren^A»™ HP T,iSÏM„ ri„ i„„ ■ rée avec In Francp et l'Ana-loferre on lpnr ' ,roul cucvjncr .1 enseigne ae vaisseau de Ire 
ice avec ia rrance et 1 Angleterre, en leur , classe de réserve lermet, commandant le dra-
proposant tout ce qu'il leur faut aux dépens j gueur « Froise ». 
de la Bussie. Nos vaillants alliés ont repoussé 

Armée 

INFANTEME 

M. Léon, lieutenant de réserve au 119e d'in-
fanterie, passe au 344e régiment d'infanterie. 

M. Lanet, sous-lieutenant au 46e d'infanterie, 
passe au 144e régiment d'infanterie. 

Héserye. — M. Loréal, lieutenant-colonel au 
48e régiment territorial d'infanterie, passe au 
144e régiment d'infanterie comme comman-
dant de dépôt. 

Son; nommés à titre temporaire : 
Au grade de capitaine : M. Laborie, lieute-

nant au 57e d'infanterie. Maintenu au corps. 
Au grade de lieutenant : M. Berlay, sous-

lieutenant au 57e d'infanterie. Maintenu au 
corps. 

Au grade de sous-lieuterant : M. Adam ad-
judant au 57e d'infanterie. Maintenu au corps. 

Armée territoriale. — M. Diiboys, chef de ba-
taillon au 139e régiment territorial d'infan-
terie, passe au 140e; M. Aubry, capitaine de ré-
serve au 137e régiment territorial d'infante-
rie, passe au 140e. 

M. Gauguet, capitaine aux services spéciaux 
du territoire de la 18e région, passe au 140e 
régiment territorial d'infanterie. 

Marine 

LEGION D'HONNEUR 
Est inscrit au tableau spécial de la Légion 

d'honneur : 

ave? indignation1 ces propositions, croyant 
toujours fermement que l'armée russe fera 
quand même son devoir. 

Le ministre a constaté que l'armée et la 
flotte ne refusent pas de combattre, mais 
ne sont pas malheureusement animées de 
l'esprit de la victoire, qui seul peut sauver 
la Russie. 

Une des causes principales de cet état de 
choses est due aux mauvaises relations qui 
existent entr- les soldats et le commande-
ment, relations qui ont sensiblement empiré 
après la rébellion du général Korniloff, à la-
quelle une partie du commandement a par-
ticipé. Cette partie doit être expulsée de l'ar-
mée et remplacée par d'autres chefs, dont le 
choix est la préoccupation actuelle du géné-
ralissime. 

Passant à la question de la guerre, le 
général Verkovsky a déclaré qu'elle doit 
être poursuivie jusqu'à ce qu'on ait la fer-
me assurance que la paix tant convoitée 
sera une paix de liberté pour toutes les na-
tions. Le ministre a insisté ensuite sur la 
nécessité du rétablissement, par tous les 
moyens, même les plus extrêmes, de la 
discipline. 

L'ancien ministre de l'intérieur, M. 
Avksantieff, président du conseil des délé-
gués des paysans, fait ressortir la néces-
sité d'un organe contrôlant le gouverne-
ment. Cet organe, une sorte d'avant-Parle-
ment, doit être composé de représentants 
de la démocratie. Mais, pour qu'il ait l'au-
torité indispensable, il faut qu'il reflète les 
aspirations de toutes les forces vives de 
l'Etat. Or, la participation des classes bour-
geoises s'impose en ce cas. 

Le délégué de tous les comités militaires 
sur le front Koutchine prononce un long 
discours. Il dit que le pays ne pourra être 
sauvé si la capacité combative de l'armée 
n'est pas rétablie. Il ajoute que cette tache 
sera grandement facilitée si l'armée ap-
prend que le nouveau gouvernement ap-
puie la démocratie. 

Le délégué militaire Voytinsky constate 
la pénible situation de l'armée. Il recom-
mande quelques mesures pratiques pour 
sa régénération, notamment l'amélioration 
du ravitaillement et l'affranchissement de 
l'armée des éléments nuisibles. Toutefois, 
il faut agir avec prudence. 

La séance s'est terminée à minuit. 

Pétrograd, 2 octobre. _ Dans une nouvel-
le séance de la Conférence démocratique, 
les délégués des organisations militaires de 
l'Ukraine, de Géorgie, d'e la Russie, de la 
Russie blanche et des cosaques musulmans 
ont fait ressortir la nécessité d'un pouvoir 
énergique basé sur toutes les forces du pays 
et particulièrement sur la démocratie. 

Les représentants des Conseils munici-
paux de Pétrograd et de Moscou et les re-
présentants des zemtvos se sont prononcés 
en faveur du gouvernement de coalition. 

DEFECTUEUX RAVITAILLEMENT 
DE L'ARMÉE 

Pétrograd, £9 septembre (retardée). — Le 
ministre de la guerre, le général Verkhovs-
ky, a attiré l'attention de l'assemblée sur le 
fait que, bien que la récolte de cette année 
soit supérieure à celle de l'année passée, l'ar-
mée souffre quand même du manque de pain 
et d'autres articles nécessaires. La cause en 
est dans la défectuosité des moyens de trans-
port. 

LES DELEGUES DES ARMÉES DEMANDENT. 
LE RETABLISSEMENT DE LA DISCI-
PLINE. 

Pétrograd, 29 septembre (retardée). — Les 
délégués des différentes armées et de la flot-
te ont fait ressortir la nécessité d'un pouvoir 
ferme qui puisse contribuer puissamment au 
rétablissement de la discipline sur le front. 
Un délégué des cosaques déclara que ceux-
ci défendraient la République russe et sou-
tiendraient le gouvernement. 

Le Gouvernement français 
refuserait les Passeports 

pour la Conférence de Berne 

Paris, 1er octobre. — On sait que la Con-
férence de Londres avait adopté le principe 
de la réunion à Berne d'une conférence in-
ternationale dans laquelle devait être dis-
cutée la question du transfert dans une 
ville neutre, et sous la présidence d'un neu-
tre, du sous-secrétariat de l'Union ouvrière 
internationale, dont le siègie est actuelle-
ment à Berlin. 

Il y a tout lieu de penser que, quel que soit 
le but poursuivi par les promoteurs d'une 
mesure qui, si elle était réalisée, transporte-
raH dans une ville neutre un bureau dont 
le siège était jusqu'à présent dans une vil-
le ennemie, le gouvernement français re-
fusera les passeports aux délégués français, 
la conférence de Berne représentant en fait 
un contact avec des délégués des pays en 
remis. 

flfmée d'Orient 
. A Communiqué français 

■< Salonique, 30 septembre. 
Notre artillerie a exécuté des tirs de des-

truction sur les batteries ennemies dans 
■ia BOUCLE DE LA CERNA et au NORD 
'DE MONAST1R. 
y Deux reconnaissances qui essayaient 
id'aborder 1$$ posUiops italiennes^ ont été 

Âvis à nos Abonnés 

Nous informons nos abonnés dont l'a-
bonnement est près de se terminer, de 
vouloir bien le renouveler, et de nous en 
adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans la réception de la Petite 

Gironde. 
La grande quantité d'abonnements que 

nous recevons chaque four ne nous per-
met plus de renouveler d'office les abon-
nements d'un an et de six mois, comme 
cela se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilité de faire des man 
dats de recouvrement, nous ne servirons. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

3 OCTOBRE 1916 
Sur le front oriental, l'armée serbe pé-

nètre en Serbie et s'empare de Sovic, tandis 
que les troupes françaises s'avancent vers 
Monaslir et prennent les villages de Peto-
rak et de Vrbeni, et qu'à l'est de ta Slrou-
ma les Anglais enlèvent le village de Yeni-
keni. 

Ecole municipale des Beaux-Arts 
Les inscriptions à l'Ecole municipale des 

beaux-arts et des arts décoratifs, obligatoi-
res pour tous les élèves, anciens et nou-
veaux, seront reçues à partir du lundi 29 oc-
tobre, de huit heures et demie à dix heures 
et demie et de quatorze heures à seize heu-
res, au secrétariat de l'Ecole, 16, rue Pey-
ronnet.  ♦ 

Ecole primaire supérieure 
de Jeunes Filles 

Le 18 octobre courant aura Heu, à sept heu-
res trois quarts du matin, au siège de l'éco-
le, rue de Cheverus. 10, un concours d'ad-
mission à l'école primaire supérieure déjeu-
nes filles, exclusivement réservé aux postu-
lantes remplissant les conditions cl-après : 
1. avoir 18 ans au plus au 31 décembre 1917 ; 
2. posséder le brevet élémentaire ou avoir 
fréquenté pendant au meins deux ans un 
cours complémentaire ou une école supé-
rieure. 

Les inscriptions seront reçues à la mairie, 
division de l'inscription publique, annexe de 
l'hôtel de ville, du lundi 1er au samedi 13 oc-
tobre inclusivement, et, délai de rigueur, de 
neuf heures du matin a midi. 

A l'appui de leur demande d'inscription, 
les postulantes devront produire : 1. leur 
brevet élémentaire ou un certificat scolaire 
établissant les conditions prévues au para-
graphe 2 cl-dessus; 2. Teur bulletin de nais-
sance ou le livret de famille de leurs pa-
rents. 

A l'étude: t Mamz'elle Uoy-Scout » et «la 
Cocarde de Mimi Pinson » (reprises.) 

«Les Cloches de CorneviUe », mercredi SI oc-
tobre, pour la rentrée d'André Chambon efe 
d'Alice Kervan. 

Apollo-ïhéâtre 
«La Classe 30». — Tous les soirs à huit heu-

res trois quarts, avec matinées ie jeudi et le 
dimanche, le plus grand succès des théâtres 
de Paris, pièce d'esnrit et de folle gatté, de 
Mouézy-Eon. Mario remporte dans le poilu 
Faraud un des plus beaux succès de sa car-
rière; Jeanne Ugalde, l'exquise artiste des Va-
riétés, est une jolie Luce, et leurs camarades 
concourent au succès complet. 

Pour les blessés, — Jeudi, matinée d-e famille. 
Mille places offertes aux blessés. 

« Tout à l'Américaine ! » — C'est avec une 
revue a grand spectacle que se fera l'ouver-
ture de la saison d'hiver, vendredi 25 octobre. 
Interprétation sensationnelle avec Mado-Min-
ty, Simone Denay, la jolie commère des Va-
riétés; Martelette, la fantaisiste de Ba-Ta-
Clan; Andrée Lyss, l'exquise chanteuse de la 
Gaîté-Lyrlque; la délicieuse Daubusson, l'en-
fant gâtée du public, dans des rôles spécia-
lement écrits pour elle. Trois grands finals, 
vingt-sept tableaux, trois actes. 

« La Belle de New-York ». — En décembre, 
la pièce de Paul Gavaud, la célèbre opérette 
américaine. 

Les Amis de l'Instruction 
•Les classes gratuites d'adultes d'hommes 

et de femmes seront ouvertes 13, impasse 
Saint-Jean, le dimanche 21 octobre, pour une 
période de six mois. 

Des affiches spéciales font connaître tous 
les détails de l'organisation des cours pour 
les intéressés, qui. pourront se faire inscrire 
au siège de la Société tous les soirs, de huit 
heures à neuf heures, à partir du lundi 15 
octobre. 

Alcazar-Théâtre 
«La Goualeuse ». — Samedi et dimanche 

prochains (matinée et soirée), « la Goualeuse ». 
L'annonce seulevile cette œuvre populaire a 
produit déjà um fort mouvement de location. 
Que sera-ce quand on saura que le rôle de la 
Goualeuse sera tenu par la parfaite artiste 
Mme Jane Darcey, si aimée du public. M. Pro-
vost, le sympathique directeur de la Scala, 
a bien voulu jouer Baduchard, et le populaire 
Martin dansera, à l'acte du Pont, son qua-
drille naturaliste. Entourés des excellents ar-
tistes de la troupe de l'Aloazar, Ils offriront â 
leurs fl-dèles spectateurs une Interprétation 
comme on en vit rarement. C'est donc un 
triomphe en perspective. Se hâter de louer 
sans frais à la Scala ou à l'Alcazar. Fauteuils 
numérotés. 

S X* EGTAC STRIES & 

MAB.DI 2 OCTOBRE 

TRIANON-'J'H EATRE. — A 8 h. 40 : « La Ren-
contre ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « La 
Demoiselle du Printemps ». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Une Nuit do 
Noces ». 

APOLLO-TREATRE. — A 8 h. 30 : « La Clas-
se 36». 

SPORTS 

HIPPISME 

Les Armes prohibées 
Vers cinq heures, dimanche après-midi, un 

superbe nègre de vingt-cinq ans, le manceu- ' 
vre Findah Bakary, brandissait sur la pas-
serelle un grand couteau de cuisine et me-
naçait de son arme les paisibles promeneurs. 
La gendarmerie mit fin à la sinistre plai-
santerie en appréhendant le noir. 

Plus tard, vers six heures, un Marocain, 
Mohamed ben Ahmed Aïssa, fondeur dans 
une usine, ayant trop fêté la dlve bouteille, 
s'était étendu dans un ruisseau qui borde, 
le chemin Galliay. De crainte qu'il prît 
froid, un passant le réveilla. Mal lui en prit; i 1. Bostangi (Mac Gee)," au baron Ed. de Roths-
le Marocain tiré de son sommeil sortit un j chlld; 2. Consul (O'Neill), à M. Jean stern; 
revolver chargé et tira... en l'air. Plusieurs j 
passants qui voulurent le calmer furent i 
frappés à coups de canne. Les gendarmes 
Intervinrent et écrouèrent le Marocain. 

Epreuves de Sélection 
Chantilly, 1er octobre. — Voici les résultats 

des épreuves : 
PRIX D'ECOUEN (à réclamer), 3,000 fr., 1,400 

mètres: 1. l'Aurore (A. Lane), à Mme V. de 
Goloubeff; 2. Dole (Bouillon), à M. Jean Stern; 
3. Meuse (J. Cooke), à M. J.-D. Colin. 

Non placés : Charlotte-IV, Aspach-le-Haut, 
Samourai, Menzies, Cyrano-X, Panache-Blanc, 
Perfection, Joyeul, Eau-Minérale, Tracy-Lé-
mont. 

PRIX DE GONESSE, 4,000 fr., 3,500 mètres I 

Trois heures plus tard, dans la commune 
de Floirac, un autre Marocain, manœuvra 
dans une usine de La Souys, se prenait de 
querelle, chemin Henri-Chaigneau, avec un 
sujet grec, qu'il menaçait d'une canne à 
lance. 

Nouvelle Intervention des gendarmes qui 
eurent encore pour une quatrième fois à 
sévir contre l'Espagnol- Foustino B..., cor-
donnier à Bouillac, qui se vantait publique-
ment, en compagnie d'autres individus, de 
posséder des armes prohibées. Les gendar-
mes entendant ces propos, arrêtèrent l'Espa-
gnol, le fouillèrent et le trouvèrent porteur 
d'un revolver chargé. 

four forger la victoire 
iî faut savoir rester robuste. 

Le courage ne peut indéfiniment suppléer les forces 
défaillantes, et, pour tenir jusqu'au bout devant la 
glorieuse mais rude tâche qui leur incombe, les ■Cail-
lantes femmes travaillant pour la défense nationale 
doi-Oent, plus attentivement que jamais, -veiller sur 
leur santé. 

Le sang ne peut indéfiniment fournir l'énergie né-
cessitée par la continuelle tension des muscles et des 
nerfs dans un pénible effort s'il n'est de temps en 
temps renouvelé lui-même, revivifié et régénéré. 

Afin de ne pas encourir un épuisement certain qui, 
avant de conduire à quelque grave maladie, contrain-
drait au moins à la cessation d'un travail indispensable 
au pa-^s, il faut, dès que se manifestent fatigue, fai-
blesse, anémie, dépression nerveuse, recourir à l'in-
comparable régénérateur du sang que sont les 

iR 'tente dans toutes les pharmacies, 3 fr. 5o la boîte, 
57 fr. 5o les 6 boîtes, plus 0,40 de timbre-tase. 

1 i £W^5<<«*v ■^fJ-''^. 
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AVIS DE DÉCÈS M. Rousseau, capitai-
ne du génie, aux ar-

mées; Mme Rousseau, Miles Marcelle et Suzanne 
Rousseau, M. Lucien Rousseau ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur fils et frère 
bien-aimé. 

Henri ROUSSEAU, 
engagé volontaire au 2o génie, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé glorieusement pour la France 

le 29 août 1917 à l'âge de 22 ans. 
Priez pour lui ! 

MEDAILLE MILITAIRE 

Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire: les matelots fusiliers breve-
tés Mariel et Hamon; le matelot sans spécia-
lité Bihannio 

COMMANDEMENTS 

Sont nommés aux commandements suivants: 
Le capitaine de vaisseau Mottez, du cuiras-

sé d'escadre «Lorraine». ' 
Le capitaine de vaisseau Cazenava, du cui-

rassé d'escadre « Vérité » 
Le capitaine de vaisseau de Meynard, du 

croiseur cuirassé « Ernest-Renan ». 
Le capitaine de vaisseau Delaliet, du cuiras-

sé d'escadre «Henri-IV» et de la base de la 
Charente. 

Le capitaine de vaisseau Brisson est nommé 
à l'emploi de chef de la division des patrouilles 
de Provence. 

Le capitaine de frégate Brion, du croiseur 
de 2e classe «Du-Chayla» 

Le capitaine de ïrégale Duc, du croiseur cui-
rassé « Polhuau ». 

Le capitaine de frégate Caron, du Croiseur 
de k!e classe « Foudre » et de la base de Miio. 

Le capitaine de corvette Vinsot, du torpil-
leur d'éscadre « Arabe ». 

Le lieutenant de vaisseau Guitton, du torpil-
leur d'escadre « Hova ». 

Le lieutenant de vaisseau Adrien, du tor-
pilleur d'escadre « Marocain ». 

Le lieutenant de vaisseau Pascal, du torplf-
teur d'escadre « Tonkinois ». 

Le lieutenant, de vaisseau de David-Beaure-
gard, du torpilleur d'escadre «Coutelas». 

AU MINISTERE DE LA MARINE 

L'ingénieur général de 2a classe Charbon-
nier est détaché en mission au ministère de 
la marine. 

L'ingénieur principal Garnier est détaché on 
mission au ministère de la marine. 

GENIE MARITIME 

Une proposition extraordinaire pour le gra-
de d'ingénieur principal du génie marilime 
est accordé à l'ingénieur de ire classe Ricaud. 

PILOTES DE DIRIGEABLE 

Le brevet de dirigeable est décerné aux offi-
ciers, dont les noms suivent : les lieutenants 
de vaisseau Huon de Kermadec, Husson, Trol-
ley de Prévaux; les enseignes de vaisseau de 
Ire classe Chognard, Roustan; les enseignes de 
vaisseau de Ire classe de réserve Guy de Mu-
ras, Thieulin; l'enseigne de vaisseau de iie 
cla->e de réserve Bïrami. 

COMMISSARIAT 

I.e commissaire de ire classe Marin, en ser-
vice au service central de l'intendance mari-
time, est désigné pour exercer les fonctions do 
chef du service des canonniers marins. 

— Sont désignés : 
Pour être affecté à la division des patrouilles 

de Bietagne : le commissaire de 2e classe Chas-
tenet de Gery. 

Pour continuer ses services à l'intendance 
maritime à Marseille : le commissaire de 3e 
classe Paubèze. 

EQUIPAGES DE LA FLOTTE 

Sont promus dans le corps des officiers des 
équipages de la Hotte : 

Au grade d'officier principal : l'officier de 
Ire classe fourrier Grosjean. 

Au grade d'oftteier de Ire classe : l'officier 
de te classe fourrier Brody. 

Au grade d'ofhcier de 2e classe : le premier 
maltire charpentier Troadec; le premier maî-
tre pilote Filliatreau; le premier maître four-
rier. Boulourd. 

MECANICIENS 

Sont promus dans le corps des mécaniciens 
de la marine : 

Au grade de mécanicien inspecteur de Ire 
classe : M Vivarès. 

Au grade de mécanicien inspecteur de 2e 
classe : M. Le Christan. 

Au grade de mécanicien en chef : M. Jauch. 
Au grade de mécanicien principal de Ire 

classe : MM. Grand, Boulpiquante, Jeanmet, 
Francru, Bertrand. 

Au grade de mécanicien de 2e classe : le pre-
mier maître Mercier. 

— Les mécaniciens de 2e classe, récemment 

Èromus, reçoivent les affectations ci-après : A 
rest, MM. Jezequel, Lelann, Guyader, Clais-

se et Vangebrouck; à Lorient, MM. Lepret, 
Evanno et Arneodo; à Rochefort, MM. Gaul-
tier et Ducourneau; à Toulon, MM. Crétin, Sau-
treau, Clalreaux, Ballet et Cartel. 

Réserve. — list nommé au grade de mécani-
cien principal de Ire classe de réserve : le mé-
canicien principal de Ire "classe en retraite 
Labbô. 

ARTILLERIE NAVALE 

L'ingénieur en chef de Ire classe Houszette 
est nommé président de la commission d'ex-
périences de guerre. 

L'ingénieur en chef de Ire classe Vuillard 
est nommé directeur de l'artillerie navale, à 
Lorient. 

— Sont promus dans le corps des ingénieurs 
d'artillerie navale : 

Au grade d'Ingénieur en chef de 2e classe 1 
les ingénieurs principaux Gueden, Segui, 
Mayer. 

Au grade d'ingénieur principal : les ingé-
nieurs de ire classe Pâquelier, Angot, Juy, 
Guilbert. 

Au grade dlngénieur de Se classe : les élè-
ves sortis da l'Ecole Polytechnique en 1914, 
lieutenants d'artillerie Ottenheimer, Bonna 
rie, Fuslet. 

— Sont promus dans le corps des offleiers 
d'administration d'artillerie coloniale appar-
tenant a la marine : 

Au grade d'officier d'administration de Ire 
classe i M. Noyau. 

Au grade d'ofticier d'administration de Se 
classe : les ouvriers d'Etat de Ire classe Hau-
ray, maintenu à l'inspection des fabrications 
d'artillerie navale; Lamer et Maurin, main-
tenus à l'inspection des mêmes fabrications. 

CORPS DE SANTE 

Sont promus dans ie corps de santé de la 
marine : 

Au grade de médecin principal : M. Luc-
ciardi. 

Au grade de médecin de Ire classe : M, 
JouLn. 

A l'emploi de médecin auxiliaire chirur-
gien-dentiste 1 le brigadier Infirmier Georges, 
du 38e régiment d'artillerie. 

A l'emploi de pharmacien auxiliaire : les 
matelots infirmiers étudiants en pharmacie 
Retière, en service à Brest; Serrus et Blanc, 
en service à Toulon. 

— Le médecin principal Delaporte est dési-
gné pour remplir les fonctions de directeur 
du service 4a B&nt4-<Ju «é.arrondissement -ma-.. 

PETITE CHRONIQUE 

Attelage volé. — Le brocanteur Théodore 
Malabat, demeurant boulevard de Talence, 
abandonnait, dimanche soir, pour quel-
ques instants, vers huit heures, un attelage 
(une mule et une charrette) dans la cité 
Martin-Videau, près de Lormont. Pendant 
qu'il était entré chez des amis, domiciliés 
non loin de là, un malfaiteur, profitant de 
son absence, disparut avec l'équipage. 

Toujours les bécanes ! — Employé dans 
une droguerie, 17, place du Pont, M. Louis 
Thillet, demeurant cours Le Bouzic, pro-
cédait, samedi dernier, vers deux heures, 
à l'ouverture de l'établissement. Pour effec-
tuer cette opération, l'.employé avait déposé 
sa bicyclette sur le trottoir, à proximité 
de la droguerie. Quand il voulut la repren-
dre, elle avait disparu. 

— Une autre bicyclette a été volée, pen-
dant la nuit du 29 au 30 courant, sous l'es-
calier d'un pavillon, caserne Faucher., au 
préjudice d'un soldat nommé Magne. 

Agression. — Dimanche, dans la soirée, 
M. Parancan, demeurant, 4, rue des Docks, 
passait -quai de Bacalan. Il fut assailli et 
roué de coups par deux individus. Ceux-ci 
lui volèrent ensuite sont portefeuille conte-
nant deux billets de cinq francs et divers 
papiers d'identité, et prirent la fuite. 

La liaison dangereuse. — Harry Simms, 
sapeur du génie de l'armée canadienne, fit, 
dimanche soir, la rencontre d'une péripaté-
ticienne; il la suivit chez elle. Lorsqu'il la 
quitta, le soldat s'aperçut qu'elle lui avait 
soustrait son portefeuille contenant la som-
me de cinq cents francs. Marie G... a été 
arrêtée. 

child; 
3. Sadao (Bouillon), à M. Georges Bartholo-
mew. 

PRIX VERMOUT, 5,000 fr., 2,400 mètres : 1. 
Sammy-Sands (O'Neill), à M. W.-K. Vander-
bilt; 2. Pointdevue (Eudeline), au baron M de 
Rothschild; 3. Zobeidah (Mac Gee), au baron 
Ed. de Rothschild. 

Non placé : Vitriol. 
PRIX D'ORPY, 3,000 fr.. 1,300 mètres : 1. Mas-

terly (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt; 2. Ler-
rant (M. Barat), à M. T.-P. Thorne; 3. Mura-
tore (Doumen), au baron Gourgaud. 

Non placés : Albocristatus, Coquelicot, Ca-
chât, Branlebas, Palemon, Montigny, Llvre-
d'Or, CharloMI, Golden-Fan Bus, Deviz, Yeo-
man, Holdfast, Inbroglio, Hippocamps, Bran-
,Jebas-II. 

Gagné de trois longueurs; le troisième a 
dix longueurs. 

PRIX DE COYE, 4,000 fr., 1,400 mètres : 1. 
Sun-Star (Doumen), au baron Gourgaud; 2. 
Kingscross (Lane), a M. de Saint-Alary; 3. 
Glafouti (Roupnel), ay baron Maurice de i 
Nexon. 

Non placés : Le-Fertile, Goloub, Gander, Si-
zun, Combebarde. Danet, Film, Bacchanal, Pe-
ter-Piper, Kirkinio, Battienne, Manouba, Fle-
ramye. 

G/gné de deux longueurs; le troisième à une 
tête. 

PRIX DE FAUVILLE (steeple Chase), 3,000 fr., 
3,200 mètres: 1. Loyalisme (G. MHchcll), a 
M. G. Wattine; 2. Jean-Herbert (Roupnel), à 
M. Jules Mayer; 3. Junot (R. Sauvai), au prin-
ce Murât. 

Gagné d'une tête; le troisième û une demi-
longueur. 

PRIX DE FEZ (épreuve de haies), 3,500 fr„ 
2,800 mètres : 1. San-Salvadour (G. Mitchelle), 
à M. G. Wattinne; 2. Beauzy (Hawkln), à M. 
R. Cramail; 3. Madamc-Bicard (Lovegrove), a 
M. Champion. 

Non placés: Erdouz, ' Expiation, Lacaillar-
dière, Ottoman, Zezette, Jeu-d'Amour. 

Gagné d'une demi-longueur; le troisième à 
trois longueurs. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Agoust et Dumartin remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Anselme AGOUST, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et ies Informent qu'une 
messe sera dite le samedi 6 octobre, en l'église 
Saint-Ferdinand d'Arcacnon, à huit heures. 

REMERCIEMENTS ET 1ESSES 
VI. P. Rivière, M"« G. Rivière les familles P. 

Dannecy, N. Rivière, A. et E. Rivière, G. et A. 
Papon, C. Pradeau, S. Larroudé. Péprat et Thè-
ze remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

MUe Marie-Fiançoise-Thérèse RIVIÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont l'ai;, parvenir des 
marques de sympathie. 

Les messes qui seront célébrées le jeudi 4 oc-
tobre, en la basilique Saint-Miche!, seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

Messe de famille à dix heures. 

EXFOSITIOI? 

EA|| m m® place Gamùetta, 
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fait connaître à M. Perreau que cette situa-
tion lui avait été déjà signalée par M. l'in-
génieur en chef, en même temps que se ma-
nifestaient des insuffisances semblables poui 
différents autres ports. Sous réserve du vote 
d'une augmentation des crédits applicable; 
au 4e trimestre 1917, une somme de 42,0tv) fr 
sera affectée aux ports do la Charente-Infé-
rieure. Dès à présent, cependant, un premier 
supplément de crédit de 20,000 fr. a été mis 
le 11 septembre, à la disposition du service, 
de manière à éviter une interruption de; 
dragages de La Pallice. * 

CITATIONS. — Trois braves militaires du 
118e d'artillerie lourde, ont été cites à l'ordre 
de l'armée. Ce sont : 

Maréchal des logis Fernand-Charles Fabrl, 
de la Te batterie : « Ayant toujours obtenu de 
ses hommes.un maximum de rendement par 
l'exemple de son énergie et de son courage; 
a participé aux batailles de la Somme (191..), q 
aux offensives de... 

» Une jambe arrachée, l'autre fracassée pai 
un obus, a fait preuve du plus haut moral; .1 
demandé immédiatement a son chef d'esca-
dron : « Ai-je bien fait mon devoir » Est niorl 
sans faiblir, deux heures après sa blessure, 
conservant jusqu'au bout sa force d'àme, ei 
donnant l'exemple des plus magnifiques ver-
tus militaires. » 

Canonnier servant Pierre Cazaban, de M 
28e batterie : « Est descendu a trois i\v 
prises, au fond d'une sape, où gisaient 
des camarades suffoqués par l'explosion d'un 
obus de gros calibre; a réussi ;'i en sauver 
deux; est mort victime de son héroïsme h sa 
troisième tentative. » 

Canonnier servant Félix Coulllauu, de la 
28e batterie : « A réussi, comme son camarade 
Cazaban, h sauver plusieurs hommes suffo-
qués, jusqu'au moment où, victime do son 
héroïsme, il fut retiré lui-même inanimé.» 

êaiTes ■ ei !ee?ts 
La Comédie-Française à Bordeaux 

« Madame, me demande une de mes lectri-
ces assidues, je n'ose vous prier d'aborder un 
sujet qui m'intéresse entre tous, et cepen-
dant, combien de femmes seraient heureuses 
si vous consacriez une causerie au Buste de 
la Femme, à un moment où la mode paraît 
évoluer sensiblement. » 

La seule chose à faire, Mademoiselle ou 
Madame, pour avoir le buste rêvé, c'est d'être 
bien corsetée ou maintenue, puisqu'il est con-
venu que le corset n'existe plus que de nom. 
N'en concluez pas qu'il so:(t facile de se cein-
turer, ce serait une grave erreur. Tandis que j 
Mme X... devra être gainée sans qu'on s'en I 
doute, Mme Y... devra rester ondoyante, et il 
faudra pour Mlle Y... recourir à des subter-
fuges et même à l'orthopédie médicale. Pour 
cela, 11 faut la coupe, l'habileté dans le ju-
gement de ce qui convient à telle ou telle, le 
chic des tissus et l'art des garnitures. Où 
trouver la magicienne capable de métamor-
phoses, de mises en valeur, de... dissimula-
tions autorisées ?,.. Au Corset Mary, 8, rue 
Vital-Cartes, Bordeaux, dont la charmante 
directrice, de retour de Paris, possède, grâce 
à ses recherches dans les premières maisons 
de la capitale, à son amour du beau, à la 
connaissance de son métier, un choix de cor-

Mercredi soir, une salle comble va applaudir 
au Théâtre-Français, au cours d'un gala qui 
datera, le plus grand tragédien de l'époque, 
de Max, dans la plus grande tragédie classi-
que: « Britannieus », de Racine. 

Le fameux artiste roumain de Max paraîtra , 
dans une des plus émouvantes manifestations 1 sets, de déshabillés, de dessous adorables, 
de son talent si puissant: Néron. Il a su don- Vous passerez une heure exquise parmi ces 
ner au personnage toute sa vie, il a compris joliesses, et vous serez si gracieusement ac-
la nature du tragique empereur, et il l'incarne cueillie que vous n'hésiterez pas à donner 

La^a°rouchl etœmDlexe \*riaoine ce seri des ordres' Les ™ures mamans et les flllet-farouche et complexe Agnppine, ce sera , teg sont j,^,. dg solng et de congeils tom la célèbre Madeleine Roch, à l'apogée de son 
talent; la nouvelle Rachel, comme elle a l'hon-
neur d'être désignée, triomphera aux côtés de 
son camarade dans les scènes géniales du chef-
d'œuvre. 

Ils seront entourés d'une troupe remarqua-
ble avec: Roger Gaillard, Alcover, Dorival, Co-
lonna Romano, Jeanne Rémy. 

Et quel régal ce sera de goûter le charme 
du «Passant», interprété par Madeleine Rooh 
et Colonna Romano. 

Jeudi, en matinée, «Britannieus» sera suivi 
de « la Veillée des Armes », un acte en vers de 
René Fauchois, joué par Madeleine Rooh (qui 
déclamera la a Marseillaise) et Roger Gaillard. 
Location de dix heures à sept heures. 

Théâtre-Français 
« Britannieus ». — Mercredi soir, grand gain 

classique avec la tragédie de Racine et une 
inégalable interprétation: de Max et Madeleine 
Roch en têts. «Le Passant» sera joué par Ma 
delcine Rooh et Colonna Romano. — Jeudi, en 
matinée, « Britannieus » sera suivi de « la Veil-
llée des Armes», un acte en vers, interprété 
par Roger Gaillard et Madeleine Roch, qui 
déclamera la « Marseillaise ». Location déjà 
très chargée. 

« Je ne trompe pas mon mari ». — Cette cou-
vre du roi de la galté, Georges Foydeau, et de 
René Pater aura pour interprète — privilège 
que le public appréciera à sa valeur — le cé-
lèbre, l'unique Galipaux, notre Galipaux, dans 
une de ses plus récentes et plus vécues créa-
tions. Entouré de Mlles Renée Baltha, Jane 
Mill, C. Durand, Farges, de MM. Garandet, Mey, 
Stacquet, Allard, le premier comique de Fran-
ce va remporter un nouveau triomphe jeudi 
soir. Prudent de louer de dix heures à sept 
heures. 

Trianon-Théâtre 
« La Rencontre ». — L'œuvre si vigoureuse 

de Pierre-BeTton a été applaudie dimanche 
par deux salles combles. Ce succès s'expiique 
et par le mérite de la pièce et par le talent des 
Interprètes qui en traduisent tous les effets. 
Aussi fête-t-on sans réserve Mines Irène Delcy, 
Jane Lobis, Denots, etc., MM. Henri Vermeil, 
S. Simon, Eli-Fouquier, Guise et Drarlg. La 
présentation, à laquelle a présidé, comme il 
est de règle à la coquette salle de la rue 
Franklin, un souci d'art incontestable, a été 
également fort goûtée. « La Rencontre » com-
portant quatre actes, le rideau lève à huit 
heures quarante-cinq. Location tous les jours, 
do deux heures à six heures. 

Alh ambra-Théâtre 
« La Princesse de Trébizonde ». — Première 

de l'opéra-bouffe d'Offenbacà mercredi, à huit 
heures quarante-cinq, avec une interprétation 
égale ù celle de ia sensationnelle création de 
cette œuvre, dont le succès fut si retentis-
sant. Deux grands ballets, mise en scène 
luxueuse, décors nouveaux. Mlles Maud-Lam-
ber, Maud-Samson, M. E. Brouette, Maury, 
Mlies Rlstoret (débuts), Madeleine Gultty, M. 
Devlillers. Grand orchestre,, sous la direction 
de M. O. de Lagoanère, de la Gaité-Lyrique. 
Location banque Molina, 2, cours de l'Inten-
dance. 

particuliers. 
MM. Lauga et Benais, S, rue Huguerie, S0, 

allées de Tourny, Bordeaux, ont un Henné 
spécial. Les chevelures les plus décolorées 
ou... blanches retrouveront par lui, sans au-
cun danger, leur nuance primitive. Voyez ces 
Messieurs si possible, ou faites porter une 
petite boîte à 3 fr. Aurez explication sur ap-
plication par vous-même. 

Ne moustachez pas vos sourcils avec un 
crayon trop gras, employez la Sève sourci-
lière. Ce sera mille fois mieux. Parfumerie 
Ninon, SI, rue du Quatre-Septembre, Paris. 
Déflez-vous des contrefaçons. 

Sous la poudre de riz, employez la Suzy 
Crème, calmante, blanchissante et rafraî-
chissante. Elle est souveraine contre hâle, 
taches de rousseur, piqûres. 1 fr. et 2 fr. le 
pot; tubes, 1 fr. 50 et 0 fr. 60. Ecrire Société 
Suzy, Saint-Amand (Cher). Dépôt : Faculté 
de Beauté, 3, rue Huguerie, 30, allées de 
Tourny, Bordeaux. Tél. 10-52. 

ROLANDE. 

N. B. — Quelle poudre de riz ? La Fleur de 
Pêche, de la Parfumerie Exotique, 26, rue 
du Quatre-Septembre, Paris. Elle existe en 
blanc, rosée, naturelle et bise, mauve 'et ocre. 

R. 

ETAT CIVIL 
DECES du ler octobre 

Jean Murraté-Larré, 57 ans, 34, rue Caussan. 
Pierre Taillade, «1 ans, cité de la Bombe, 65, 
Veuve Magnaval, 73 ans, 22, rue Delbos. 
Marie Matet, 85 ans, 101, rue Porte-Dijeaux. 

MEMBRE DU JURY el HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

Le bandage de M. J. Glaser est al. solument 
sans ressort, il maintient les hernies les 
plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un tut humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet éml-
nent praticien à : 
BORDEAUX, 3 et 4 octobre, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Bellac, 5 octobre, hôtel de la Pyramide. 
Guéret, 6 octobre, hôtel de la Paix. 
Rochechouart, 7 octobre, hôtel Contamine. 
Brive, 8 octobre, hôtel de Bordeaux. 
Limoges, 9 octobre, hôtel Moderne. 
Bourganeuf, 10 octobre, hôt. du Commerce. 
Boussac, 11 octobre, hôtel Au Couturier. 
Gonfolens, 12 octobre, hôtel de Vienne. 
Cognac, 13 octobre, hôtel de Londres. 
Tulle, 14 octobre, hôtel Moderne. 
Angoulëme, 15 octobre, hôtel des Postes. 

Brochure franco sur demande à M. J. 
Glaser, 63, boulevard Sébastopol, Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

. 01 VIEUX REMEDE 
CONTRE LE p B'ESTÛIÂC 

LE MEILLEUR ET LE PLUS ËOHOUP | 
Soulagement insianlané 

ou remboursement de vo!re argent 
La réputation dont jouit le vieux remèdi 

contre les maux d'estomac : digestions difli 
elles, dyspepsie, gastrite, aigreurs, etc., cou 
nu sous le nom de « Magnésie bisinurôe », es 
dû, assure-t-on, au fait que ce produit, pri> 
immédiatement après le repas, ou chaqu. 
fois que des douleurs se font sentir, à raisoi 
d'une demi-cuillerée à calé délayée dans ui 
peu d'eau chaude, neutralise instantanémen 
toute sécrétion acide, arrête la ferintntatioi 
de la nourriture et permet à la digestion d, 
se continuer normalement et sans douleurs 
Grâce à l'efficacité pour ainsi dire Invatta 
ble de ce remède, le pharmacien bien connt 
qui s'est spécialisé dans la préparation de h 
« Magnésie bismurée » pour l'estomac a plg 
cé dans chaque paquet un bon de garanti' 
assurant le remboursement intégral du pre 
irait en cas de non satisfaction. La véritabl 
«Magnésie bismurée» (marque déposée) -
celle qui est garantie — se trouve dans ton 
tes les pharmacies sous forme de poudre 01 
de comprimés: poudre, 3 fr. 30; comprimés 
2 fr. 80 (impôt compris). Achetez-en un pei 
aujourd'hui et dites autour de vous avec que! 
le rapidité votre mol d'estomac a été guéri 

Cours de Diction aux Lycées 
Les cours de diction aux lycées, organisés 

avec l'agrément des autorités académiques et 
le bienveillant appui de l'administration, 
commenceront jeudi 4 octobre au grand lycée, 
et vendredi 5 octobre à Longchamps. 

L'enseignement en est confié depuis six ans 
à M. Francis Grangier, l'artiste de talent, le 
maître réputé, professeur au Conservatoire. 

La rétribution est de 30 francs parans, paya-
ble par trimestre. Les demandes d'inscription 
doivent être adressées à M. le Censeur, pour le 
lycée de Bordeaux, et à M. le Directeur, pour 
lé lycée de Longchamps. 

Mme et M. Francis Grangier ont repris 
leurs cours et leçons particuliers, 24, rue Hu-
guerie. 

Cours et Leçons de Violon 
Mlle Isabelle Levallois reprendra ses cours 

et leçons de violon le 8 octobre. Elle recevra 
les demandes tous les matins, de dix heures à 
midi, 14, rue Duplessy, à partir d 5 octobre, 
midi, 14, rue Duplessy, à partir du 5 octobre. 

PftMVni EllMtBDC Mme veUT<> Gustave UUillUI rUIlCDnC Boob, M. Henri Boob, 
M. Jules Mollnier, Mme Jules Molinier, née 
Boob: Mtio Simonne Mollnier, M" Léon Ber-
thaud, née Boob; Mme Albert Boob et ses en-
fants, M. Jules Phiibert et ses enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gustave BOOB, 
docteur en médecine, 

médaillé de 1870, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère et oncle, qui auront lieu le mer-
credi 3 octobre, en l'église de Léognan. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
Petlt-Bourdieu, à neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Une voiture de tramway suplémentaire sera 
mise à la disposition des invités (aller-retôur 
Léognan). Départ route de Toulouse, à huit 
beures et demie précises. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes tvnùbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Théâtre des BouOes 
« La Demoiselle du Printemps ». — Tous le^ 

soirs, à huit heures trente-cinq, dans une salie 
exquise de fraîcheur, grâce à son plafond mo-
bile, le plus beau spectacle du moment, le plus 
attrayant, le plus gai, le plus agréable, l'opé-
rette bien française à grand spectacle, qui 
bénéficie d'une interprétation unique, supé-
rieure à celle de Paris: F. Caruso, Lucy Ray-
mond, Lya Ceddès, Charles Casella, Morlss, 
Camille Silvostre, Mme Lejeune, René Gaotny 

COHVO! FUNÈBRE r^ZTTi^ 
famille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jean BERGÈRE, 
leur mère et grand'môre, qui auront Heu le 
mercredi 3 courant, en l'église N.-D.-de-L. des 
Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, cité 
Charlemagne, 14, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit beures trois quarts. 

Messe de huitaine le 9 courant, £1 sept heu-
res trente. 
Pompes funèbres générales, tîl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ^àZT^&TI 
tante, les familles Bédouret, Lataste, Courbin, 
Beyries, Lucat, Benquet et Goujon, prient leurs 

Trois grands ballets réglés par le maître Bel- amis et connaissances de leur faire l'honneur 
loni, dansé par les 3 étoiles et 24 coryphées. \ d'assister aux obsèques de 
Trois grands défilés avec 80 personnes en scè-
ne et un orchestre complet, sous la direction 
de M. Bardou. Prix des places ordinaire. 

Gala do la Couture bordelaise. — Vendredi 
8, grand gala en l'honneur des ouvrières des 
grands magasins de Bordeaux; une délégation 

efc£qtvé «w-tee» «eï*s "«pecteleœaieïi* -i-av4t*tenji... 

M^e Noémie BLANCAN, 
née Jeanne COURBIN, 

qui auront lieu à Cabanac-Villagrains le 3 oc-
tobre, à onze heures du matin. 

i On se réunira % ia -matse-n -m^rkifll-re % "dix .Mettras iprée*^ 

» -
Ecole du Haut Enseignement 

commercial pour les Jeunes Filles 
La rentrée de l'école aura lieu de jeudi ma-

tin 4 octobre, au Conservatoire dos arts et 
métiers, 292, rue Saint-Martin. Les inscriptions 
sont reçues tous les jours, de onze heures a 
midi. - » -

Chemin de Fer d'Orléans 
Gare de Uordeaux-Rastide. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 5,348 à 5,84!) (série B, 2e catégo-
rie) et de 3,074 à 5,174 (série C, 3e catégorie) se-
ront acceptées à l'expédition le jeudi 4 octo-
bre 1917. 

Les marchandises de Ire catégorie conti-
nuent à être acceptéis a présentation. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
PERSONNEL DE LA COMPAGNIE GENERA-

LE D'ECLAIRAGE DE BORDEAUX, — 1. Caisse 
de retraites : Les paiements des pensions n'au-
ront pas lieu le vendredi 5 octobre, en raison 
des distributions de secours aux familles des 
agents mobilisés; 2. Comité de secours : La 
7Ce dlsitribuition des seooiurs aux familles des 
agents mobilisés aura lieu le vendredi 5 octo-
bre, aimx heures et local habituels. 

Ghroniqu 

Chutes de Itofriees 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est li 
seule qui procure sans gêne ni interruptioi 
de travail, un soulagement immédiat et 1: 
guérison des hernies ou descentes les plu 
grosses et les plus anciennes comme l'on 
prouvé les nombreuses guérisons publiées 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let 
très de remercîments de personnes soula 
gées et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utile 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller vol 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE s 
connu et si aimé d ClrJ.D notre région, qu'il visi 
te depuis plusieurs années, et qui recevra à 
Montpont-sur-1'lsle, 3, hôtel du Puits-d'Oi 
Blaye, jeudi 4 octobre, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vendredi 5, hôtel du Lion-d'Or. 
Bergerac, samedi 6, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 7 octobre, hôtel dij 

Centre, 8, rue du Temple. 
Castillon-sur-Dordogne, lundi 8 octobre, hô 

tel de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 9, hôtel de France. 
La Rochelle, mercredi 10, hôtel de France 
Rochefort, jeudi 11, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 12, hôtel de l'Ecu. 
Cognaci samedi 13, hôtel de Londres. 
Périgueux, dimanche 14, hôtel Messageries 
Angoulëme, lundi 15, hôtel des Trols-Piliers. 

UN ÉMINSMT SPÉCIALISTE, collabora 
teur de M. Hoël DEMEURE, recevra égale 
ment à : 
Parthenay, mercredi 10, hôtel du Tranchant 
Melle, vendredi 12, hôtel des Voyageurs. 
Fontenay-le-Comte, sam. 13, hôt. Fontarabie 
Saint-Maixent, 14, hôtel de l'Eicu-de-France 
La Roche-sur-Yon, lundi 15, Eût. du Pélican, 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

f OÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Da 1" octobre. 

iispèces AŒ5- Ï1S-
Les 50 kilos (poids mort) 

BoeutS ... 352 3261170-175 165-170 160-1B5 100-11 
Vaches". 185 1691150 155 145 150 140 145 95 K 
Vesux.. 142 H-llWO 195 185 190 180 185 175 2( 
Moutons.. 1.176 100l|205 2101200 205| 195 200 150 2 

Ont été vendus : 33 vaches, 6 bœufs, 3 taui 
reaux, pour Montauban; 29 vaches, pour Mal 
seille; 2 vaches, 9 bœufs, pour Périgueuxj 
9 .vaches, pour Bergerac. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OS CENON 
Du 1" octobre. 

DORDO&NE 
BERGERAC 

Un Horrible Ae£?.c ent 
Un soldat électrocuté à la poudrerie 

Dimanche, vers 17 h. 30, a, la powdrerie, 
au moment de la débaucliée, un ouvrier 
électricien nommé Aumont, 23 ans, du ser-
vice auxiliaire, donnait des explications 
dans un transformateur électrique à l'ou-
vrier qui le remplaçait. Aumont tenait à la 
main une pompe à bicyclette qu'il mit par 
inadvertance en contact avec un fll à haute 
tension. Le malheureux est tombé foudroyé ; 
son corps a été transporté à l'hôpitaL 

CHARENTE-INFERIEURE 
LA ROCHELLE 

Le Dragage de nos Ports 
M. le sénateur Perreau avait appelé ^'at-

tention du ministre des travaux publics sur 
l'insuffisance des crédits affectés oette an-
née aux dragages des ports de La Rochelle-

?J ^Ville et Pallice. 
' Lg •mim«'.re.> '«ar lettre .84-sejotembro.^ 

Veauxnoai-
rissons.. 

Génisses.. 

imeiis 

17 
12 

Vendus 

17 
12 

Prix par tête 

1» qtô, 40 à 65'; 2«,35 a 1 
1" qtô, 45 à 70'; 2». 35 a < 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Villeuveneuve-sur-Lot, 29 septembre. 

Apport, 1,000 quintaux. 40/4, 175 fr.; 50/< 
145 a 150 fr.; 60/4, 125 à 130 fr.; 70/4, 110 à 115 fr 
80/4, 100 à lOo fr.; 90/4, 80 fr.: 100/4, 70 fr) 
110/4, 60 fr.; fretin, 30 à 40 fr., les 50 kilos. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
La Villette, ler octobre. 

Bœufs. — Amenés, 2,705; invendus, 496; Il 
cat, 3 fr. 32; 2e cat, 3 fr. 12; 3e cat., 2 fr. S 
Prix extrêmes : 2 fr. 18 et 3 fr. 42. 

Vaches. — Amenées, 2,711; invendues, 435; li 
cat., 3 fr. S2; 2e cat., 3 fr. 10; 3e cat., 2 fr. S 
Prix extrêmes : 1 fr. 88 et 3 fr. 42. 

Taureaux. — Amenés, 346; invendus, 104; li 
cat., 3 fr. 28; 2e cat., 2 fr. 98; 3e cat., 2 fr. H 
Prix extrêmes : 2 fr. 44 et 3 fr. 22 

Veaux. — Amenés, 2,027; invendus, 84; 11 
cat., 4 fr. 50; 2e. cat., 4 fr. 10; 3e cat., 3 fr. a 
Prix extrêmes : 2 fr. 80 et 4 fr. 60. 

Moutons. — Amenés, 18,884; invendus, 3,001 
Ire cat, 4 fr. 48; 2e cat, 3 fr. 78; 3e cat., 3 fr. 01 
Prix extrêmes : 2 fr. 60 et 5 fr. 

Porcs. — Amenés, 4,192; invendus, 800; H 
cat, 5 fr. 22; 2e cat, 4 fr. 90; 3e cat., 4 fr. Et 
Prix extrêmes : 4 fr. 32 et 5 fr. 32. 

Tendance faible par suite du nombre cona 
dérable des amenés et des réserves. Compar< 
à ceux de jeudi dernier, les prix indiquai 
une moins-value de 0 fr. 06 à 0 fr. 22 sur : 
gros bétail, 0 fr. 20 sur les veaux, 0 fr. 32 su 
les moutons, et de 0 fr. 24 a. 0 fn, 34 sur U 
porcs. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
. . ,, . , 'Paris, der'ootObW. 

rl'iîiiilss 5
i.de .'iinj, -339 .m • 1 
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HEMORROifS 
.et V&PSJCES 

Uuorie* sans compliçeMona pas» 

(prendre 30 & 40 gouttes par jour) 
Si vous avez employé cans suarèH 

cehfi ef et'™
8
 <^ez encore ceiui-ci et vous serez guéris. 

r^AJnse3 les P'us violentes sont calmées en moins de 24 heures. 

LE FLACON: 3 fr. 50 impôt compris. 
^FOURIS, 9, Paub« Poissonnière. PARÎB 

Montres 

Elégantes 
et précises. 

POILS •> «nrrerca anraixa raoieai«nien» 
■tr!» OiièlSS éPILATOiRE PILOBB 
ejfei çaranrx Lt flacon é francs /••, 
DULAÛ. et'»- lou. av. flt-on*a. Puis-

En vente dans les Magasins 
de la Petite Gironde 

Garanti non silicaté 
Postal de 10 kilos 3? lr. 
Caisse de r.u kilos 

» ioo » ÎÎ-SO 
Livraison immédiate f" contre remboursent 
S'atlr Savonnerie l'Abbaye, 15. r. Robert, Marseille 

Par le Médecin-Major de 1™ classe R00Q3ETTE 
médecin-chef de l'hôpital Faucher, à Bordeaux 

Le TUBE ETA]N SEUIS. IES P/fARMAC/EN5 

Paie Denïsfnce 
DU BON SECOURS 
fegm Produi t Français 

En Vente dan j les magasins de la « Petite Gironde » 

Dictionnaire fiiassip Illustré 
Par GAKIEÎl, Professeur 

à la Faculté des Lettres de l'Université de Paris 
lùlition de 1016, complètement à jour 

Ce Dictionnaire, fort bien édité, est en 
même temps un Dictionnaire de bureau. Il 
forme un volume de près de 800 pages, 
abondamment illustrées. 

Solidement cal'- o fr 't f\ 
tonn6, dos toile O >>■ lu 

Envoi franco contre mandat-poste adressé 
au Directeur de :a Petite Gironde, à Bor-
deaux. 

Envoi franco contre mandat-poste de 5 francs, 
adressé au Directeur de la l'etite liiroiide, à 
Bordeaux. 

Cet ouvrage est utile a consulter par les Ma-
lndes. Blesses, Veuves, Orphelins, Ketraités, 
Itéfoi'vnés et Pensionnés. 

Il rendra donc service, non seulement aux 
militaires ou a leurs familles, mais encore à 
de nombreux Médecins, Officiers gestionnaires, 
Autorités diverses, civiles ou militaires, par sa 
documentation abondante et des plus précises. 

On fort volume in-8° de plus de 300 pages 

Prix : 4 fr. 50 

En Vente dans les Magasins 
de la Petite Gironde : 

LA COMPTABILITÉ 
Expliquée par un Comptable 

(3e édition) 
Prix : i fr. SO 

linvol franco contre mandat de I fr. 00 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, a 
Bordeaux. 

LA PETITE 6ÎBÛNDE 
| B. CSP.RïRE. Curé à r.toux-Hartin (Ch"| «itesto 
• qu'il a été çcérl rapidement et radicalement dos 

IDES4 
jarla Rémondiiie.prèaaràepsr MJOUBERT, ph*"i AnqouK 

Prit : 4'60 net, f" par pesie, - Notice et Senseig" gratis. 

Dépôt à Bordeaux : Ph'« Bousquet, Ph'« du Centre 
Ph" François, G*' Phi» S'-Projet. 

Départs île ÎÎOIUIK-Vrx pour : 
LA PLAT A, tous les M jours (Marchandises). 
INDO-CHINË, tous les mois... (.Marchandises). 
COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE, tous les 21 

jours (Passagers et Marchandises). 

G'6 de Navigation SUMTL ANTIQUE 
BRÉSIL, PLATA, tous les M joars (Passagers et Harcbaicina) 
Renseignements : I, Allées de Chartres, B0!tD2iDx 

Un 2.SVPB ImSlspansahBe ............ 
tjui n'oxistaët pas 

37.BOO mots. Résout tontes les ditO 
cnltés grammsîicales et orttoGrapbliracs. de psehe 
Prix 1 fr. 60. dans Magasins ctDépots de la Petite Glrondo 

Envoi franco contre mandai-poste de 1 (r. G5 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

CHRONIQUE VIN1C0LE 
Les vendanges s'effectuent par un temps 

splendide. Les conditions atmosphériques de 
la dernière quinzaine de septembre ont été 
favorables en ce sent; que la sécheresse a mis 
obstacle ù la propagation de la pourriture me. 
naoante; mais le degré hygrométrique de l'air 
n'a pas été propice au gonflement des raisins. 

! Le plein vol des papillons de la troisième gé-
nération d'eudémis s'est produit du 20 août 
au 10 septembre. Actuellement, les chenilles 
continuent leur» dégâts, qui sont importants 
dans certains vignobles, notamment sur la ri-
ve gauche, dans la région des grands vins 
blancs et dans le bas-Médoc. Dans bien des 
propriétés, les dommages varient entre le tiers 
et les deux tiers de la récolte. On ne peut 
encore bien se prononcer sur la quantité de la 
vendange. On nous écrit de Listrac : < Les 
moûts sont assez beaux et font une moyenne 
de 12», mais le rendement n'est pas élev.é. » 

De Lesparre : « Les moûts pèsent 10 à 12», 
selon les cépages et les soins culturaux don-
nés à la vigne. Les premières cuves donnent 
un vin souple, à couleur très vive, très fruité. 
Les prix, depuis le ter août, sont de 1,000 à 
1,200 fr. le tonneau, livrable à décuvaison. » 

De Sainte-Foy : a La récolte parait devoir 
être au-dessus de la moyenne dans notre con-
trée, partout où les vignes ont été bien trai-
tées, et c'est la grande majorité. Il y a dans 
les blancs beaucoup de grains pourris par sui-
te de la cochylis, mais elle est moins abondante 
que l'an dernier. » 

Du Blayais : <c Les vendaages sont commen-
cées depuis le 17. Le raisin, par suite des alter-
natives de soleil et de pluie, a mûri tout d'un 
coup. La pourriture grise et l'eudémis font de 
grands ravages, et nous devons nous attendre 
à de grands pertes. La récolte est réduite 
dans une notable proportion. » 

De Monbazillac : t Les vendanges do rouges, 
commencées depuis le 25 septembre, donnent 
comme première pesée (merlot et malbec), 
10°5 au pèse-moût. Les prix sur souches sont : 
1,000 fr. le tonneau nu pour les vins rouges 
côte nord (Bergerac) et côte sud (Monbazil-
lac; 1,000 fr. le tonneau nu pour les vins blancs, 
côte nord, livraison immédiate; 1,200 fr. le ton-
neau nu pour des seconds crus de Monbazillac, 
livraison immédiate. On peut donc, pour les 
premiers crus de Monbazillac, envisager les 
prix de 1,300 à 1,500 fr. le tonneau nu. » 

De Cozes (Charente-Inférieure) : « Pour la 
vigne, la note n'est pas bonne. Dans la région 
do Gémozac, le black-rot a fait des dégâts con. 
sidérables. Sur les folles-blanches, les trois 
quarts de la récolte ont disparu en Juillet. Cer-
tains viticulteurs ne vendangeront pas sur ce 
cépage. Les saint-émilion et surtout les colom-
bard ont un peu mieux résisté. Le mildiou a 
également fait des dégâts, et la pourriture gri-
se achève d'enlever ce qui reste sur les folles. 
Peu de cochylis et d'eudémis. » 

Dans les départements méridionaux, nous 
nous, sommes rendu compte sur place que les 
ravages provoqués par le mildiou sont impor-
tants, mais moins généreux qu'en 1915; la ré-
gion la plus atteinte part de Montpellier dans 
la direction de Valence. Elle comprend les 
basses plaines de l'Hérault, le Gard, le Vau-
cluse. La partie heute de la Camargue est fort 
atteinte; la partie qui avoisine la mer ne l'est 
point. En dehors du territoire ainsi délimité, 
il y a un grand nombre de vignobles qui ont 
conservé leur récolte. De plus, la défense a 
été partout moins mauvaise ou meilleure 
qu'en 1915; c'était alors la première année de 
la guerre: on était surpris par les événe-
ments et désorienté. Cette année-ci, on était 
mieux préparé et aussi stimulé par l'espoir 
de bien vendre. 

Dans les parties oû la récolte est restée sai-
ne, elle vient de se trouver accrue dans ses 

derniers temps par l'abondance de-™.uic^<I,I' 
ont beaucoup contribué à augmenter 1" v<* 
lume des raisins. En 1915, c'était le désastre 
général; en 1917, ce sera, nous l'avons aéjl 
dit, l'année n jalouse », où beaucoup seront 
déçus quand d'autres auront de parfaite 
réussites et d'heureuses surprises. Les vir 
nouveaux atteignent dans le Midi les prix o 
95 à 100 fr. l'hectolitre. „ „ 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, ler octobre. 

Blés à lîi tâxc 
Haricots, l'hectolitre, 140 à 150 fr.; fèves, les. 

65 kilos. 52 â 54 fr.; vesoes noires, les 80 Kilos, 
60 fr. (Cours officieux.) 

Farines, à la taxe. , .„, , ... . 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

190 â 200 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 175 â 
1S0 fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 14 a 18 rr.l 
sainfoin, Ire coupe, 17 à 19 fr.; 2e et 3e cou< 
pes, 15 à 17 fr.; paille de blé, 6 fr. 50 à 7 f%* 
d'avoine, 4 fr. 50 i à 5 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, ler octobre. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mol» 
110 liv, 

Etain. — Comptant, 244 HT.'; à trois mol», 
241 liv., 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 shV; livraison-

éloignée, 29 Hv. 10 sh. 

La Directeur; fR. G0UUOUHH0U 
Le Gérant, fi. BOUGHOI» 

Imprimerie GO.TJNOTJTLHOU. 
Rue Gotraude. 11. Bordeaux . 

Atténue toujours et guérit souvent 

Migraines, Névralgies, Lumbagos» 
Grippe, Influenza. 

Elle est en usage dans 

TOUS LES 
LB TOBB DB 30 COMPRIMÉS ; i tr. 50 

En Vents dans toutes les Pharmacies. 

g! ASPIRINE |M> 
hh Jet JL^J NI S i>i'RHONJr2j-îT< 
<__É_fc3_Eî^^ ¥ IsiSRfK 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente de Mobilier de l'Etat 
Jeudi 11 octobre. 1917, a qua-

torze heures, au magasin de la 
Ville, dit de Saint-Bruno, rue 
Courpon, 11 sera procédé â la 
vente de mobiliers, charrettes à 
bras, matériel de débit, objets 
divers, etc., déposés en fourrière. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente ds Farines 
Mardi 9 octobre 1917, à dix 

heures, au magasin des laines, 
rue Lucien-Faure, à Bordeaux, 
il sera procédé à la vente aux 
enchères, en plusieurs lots, de 
960 kilos de farine grise indus-
trielle et de 1,390 kilos de farine 
noire industrielle. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

VENTE PUBLIQUE-" 
Vendredi 5 octobre 1917, a dix 

heures du matin, à l'entrepôt 
annexe du cours du Médoc, 
n. 177, gare maritime, il sera 
vendu aux enchères publiques, 
par le ministère de M. P.-A. 
Champagne jeune, courtier as-
sermenté, pour compte de qui 
il appartiendra: 

SIX LOTS BOIS DE TONNEAU 
POUR CHAUFFAGE, pesant en-
semble 47,720 kilos environ, pro-
venant du steamer «ttio-Blanco». 

Pour visiter, s'adresser à M. 
Soudoy, chef de bureau, gare 
maritime, cours du Médoc, 177, 
et pour renseignements au cour-
tier vendeur, 38, rue Calvé. 

TRIANON-THÉATRE "i^aïv^iïè^ 
DU 28 SEPTEMBRE AU 4 OCTOBRE IttCLUS 

Pièce en quatre actes 
de pierre BEPJOH « LA RENCONTRE » 

Un des plus grands Succès «le la Comédie-Française 
?laces de 4 lr. 50 à I tr. "25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

INSTITUTd. 
9, rue du Temple 

PIANO, VIOLON. SOLFÈGE, tous INSTRUMENTS 

Cours et leçons, le jour, lesoir,le dim. 

CUIRS TANNÉS : Croupons lissés et battus pour semelles^bnia 
hoix, tannage en fosses, disponibles immédiatem', à le k«. t1 ente en gros seulement. Jacopy, 142, cours de Bayonne, Bordeaux 

Guérlson radicale à tout àgo 
_ les GLANOUL WIRRILL - 10.35 

Notice f". Laboratoires USBRE, B1 Gamietta 147-2 NICE 

I NDUSTRIE sans concurrence, 
exploitée sur terrain apparte-

nant à l'inventeur ; gros béné-
lices ii réaliser annuellement, 
i'our renseignements, écrire à 
^1. Debout, B. F. F., à Croissy-
Bur-Seine (Selne-et-Oise). 

S 
blanc « LE TIHE - BOUTON « 
iix) kilos 2S0 francs, mandat d'a-
rvance. P. ROUBAUD Fils, fabri-
cant de savon, à MARSEILLE. 

AUTOS A VENDRE : 
jMinci'và s. s. 1913 36 HP torpédo 

ii .roues juroflléés écl.Blôriot. 
12 IIP Motobloc 1911 torpédo. 
22 IIP Peugeot limousine 1911. 
li/ll HP Delà 1911 châssis seul. 
|2 HP Piliain landaulet 1913. 
|:ï HP Clément Bayard 1912châssis 

MÉNAGÈRES r avon blanc ext. postal 10 k. f°o 
li.Huile d'olive pure, postallOk. 

feo 401. Café torréfié supér., pos-
tal 10 k. f°» 52i. Chocolai pur ca-
cao, postal 10 k. feo 511. Rambon, 
B8, rue Chàteauredon, Marseille. 

N demande MECANICIEN au 
courant de l'automobile, 

elhomme, route du Médoc, 57. 

ttU DEMANDE des OUVRIERS 
Mil poseurs de tapis. S'adres-
ser 11, cours de Tourny, 11. 

8 N demdo de bonnes ouvrières 
brodeuses p. le dehors et 

ne pet. apprent. r. Judaïque, 82. 

Savons de Marseille 
niiinu « LE PLIAl.T ., cals-
OnVyn ses de 50 et 100 kilos. 
Pour prix et conditions, écrire 
â la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-St JUST. 

G IRONDE, Rouge t. beau, 300 fr. 
la barrique. Ecrire Andrés, 

146, rue Eglise-St-Seurin, Bordx. 

AftUr>TE BOUTEILLES B" 
AVHKlX DffiE4IHI€S 0,50 
s'adresser 111, q. des Chartrons. 

Jeune DÉBUTANT pour bureau 
demandé, 59, rue Ducau, 59, 

A PUCTCIID grandes pantes 
nUflCItUTl avec ressorts. 
Ecrire GRANGÉ, à Andernos. 

Tours de Cou, Itoas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours d'Alsace-Lorrains 12 r 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

DESSINS "^LEÇONS 
pnut aovznes 

Si » Bue Judaïque — 03 
BORDEAUX 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Succession de M. DEBAT père 

D'UNE GRANDE QUANTITE 

àe Boiseries diverses 
Par le ministère de 

W A. BARINCOU S 
à Bordx, 76, cours de Tourny. 

Le jeudi i octobre 1917 et jours 
suivants, à 2 heures de l'après-
midi, dans une maison située à 
Bordeaux, rue Langlois, n» 14, 

Il sera vendu : 
Une très grande quantité de 

boiseries consistant en : por-
tes, fenêtres, persiennes, tables, 
comptoirs, étagères, madriers, 
planches, etc., etc. 

Au comptant, 10 %. 

Agence Générale Maritime L. 
DESBOIS, 16, pl. Bourse, dde 

com. trans. et douane av. sér. réf. 

ACHETER OU LOUER petite 
échoppe avec grand jardin, 

canton du Carbon-Blanc, près 
Bordeaux. Ec. Jestif, Havas, Bx. 

CAMIONNEUR livreur deman-
dé, rue Eugène-Delacroix, 7. 

nill/BIËDCC ddées, rue Eug.-UUVnltnCO Delacroix, 7, Bx 

MANŒUVRES DEMANDÉS 
Rue Eugène-Delacroix, 7, Bordx. 

PENSION DUFAU 
Rentrée : Internes, 8 octobre; 

externes, 9 octobre. 

A U maison rue Remparts 25. 
»• Visite de 3 à 4 heures. 

P IANO très bon état demandé, 
faire olï. Darbon,18,r.Mandron. 

J ao fem. 25 a. dem. place com-
mise, préf. alimentation.S'adr. 

L6g-er, 36, r. de l'Arsenal, Bordx. 

Echoppe ou mais.'6 à 12 p., jard. 
d<Mo. Ec. Labadle, pte S*-Projet. 

2 hommes et une femme con-
naiss. toute culture et élevage 

dem. place. Ecr. Jean Bergeret, 
poste rest. â Fargues-St-Hilaire. 

BRODEUSES robes et appren-
ties demdéo^ 46, rue de Ruat. 

GARÇONS DE COURSES sont 
demandés 30, rue Bouquière. 

BONNE A TOUT FAIRE iB 
connaissant cuisine ddé» par mé-
nage sans enf. Réf. ex. 40 fr. p. 
mois. Ecr. Chariot, Havas, Bx. 

AUTOMOBILES 
achèterai jolie voit. 10-16 HP, 4 
pl., récente et de marque. F™ of-
fres dôt. M. Albert, Havas. Bx. 

pniJ CONTREMAITRE deman-
DUn dé par Usine Alarnigeon, 
cartons ondulés et boîtes. Mont-
pon - sur-l'Isle (Dordogne). 

ons ouvriers ELECTRICIENS 
et PEINTRES demandés. So-

ciété anonyme d'Entreprises et 
de Travaux, 152-164, rue de l'E-
glise-Saint-Seurin, Bordeaux. 

lMZA.H.XA.C3cJEi& 
Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

S^KilM BLANC mi-cuit silica-
iSrtWUrB té, extra, à 2 fr. le kil. 
J'envoie franco postal d'essai 10 
kil. miniin. cont. mandat 19 f. 50 
adressé à GARRIGUES, 36, rue 
Auphan, Marseille. 50 kil. 90 fr. 

aaoTTTSïiarjTjEîs 
Achète bordelaises et bourgo-

gne 0 fr. 50. Téléphone 11-87 ou 
écrire 30, route du Médoc, 30. 

PROFESSEUR dS&fe 
André, 10, place Puy-Paulin, Bx. 

RIPEROK TOLE OPULÊS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEAUX.LAMES BOIS 
„Monte-Charges, Monte-Plat* 
l'LANS ET DEVIS SUR DEMANDB 

SOCIÉTÉ GUTENâERG 
35 B il, rue de» Sablières 

MONSIEUR A UNE BRONCHITE 

— Monsieur a une bronchite ; Je vais chercher des remèdes. 
— Ne te dérasgg pas, mon vieux Baptiste, je n'ai besoin de rien autre nus 

du IHWDKOÎi-GUYOÎ. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 

les repas, à la dose d'une cuillerée à café 
par verre d'eau, suffit, en effet, pour l'aire 
disparaître en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée. On arrive môme parfois à enrayer 
et à guérir la phtisie bien déclarée, car Je 
goudron arrête la décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant Jes mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la gueri-
eon de vos bronchites, catarrlies, vieux 
rhumes négligés et a {ortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
.pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable, Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 fr. le llacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit. 
P.-S. •— Les personnes qui ne peuvent se 

faire au goût de l'eau de goudron pourront 
remplacer son usage par celui des Capsu-
les-Guyot au goudron de Norvège de pin 
maritime pur, en prenant deux ou trois 
capsules a, chaque repas Elles obtiendront 
ainsi les mêmes effets salutaires et une gué-
rison aussi certaine.Prix du flacon : 2 fr. 50. 

Des Photographies en couleurs prises, parfois, sous le bombardement ! 

VERD 
Vaux, Douaumont. le Mort-Homme, 
ïa Cote 304, le Ravin de la Mort, etc. 

PHOTOGRAPHIES OIREGTES EH COULEURS 
et Texte de GERVAIS-COURTELLEMONT 

Série en 4 Fascicules 
qui paraîtront successivement les l'r et 15 Octobre, l' r et 15 Novembre 

Le Fascicule : 1 fr. 50 

Dam chaque fascicule, 20 reproductions artistiques sur beau papier couché fort 
L'ÉnuioN FKANÇA:SB ILLUSTRKK 
50, Rue de Provence, 30 — PARIS 

.le premier fascicule de VERDUN ! est en vente dans tous les magasins et les dépôts de la « Petite Qironde » 

JuBOLiTOlRES 
Suppositoires anti-hémorragiques, 
décongestionnants et calmants, 
complétant l'action du JUBOL 

Avarie.% Tabès.1; Msfa&tes féej ia 1 Pan 

Nouveau pt-a&iût 
non 

^TRAITEMENT CURAT1F DES HÉMORROÏDES5 

PROSTATÏT C S ■ FISTULES R6CTITES 

tTUBOLÏTOIRES 

L'.OPINION MEDICALE: 
Les Jubolitoires Bont des suppositoires calmants, déconges-

tionnants, hémostatiques, dont les effets dépassent tout ce que 
l'on peut imaginer dans ce sens. Ils sont le nec plus ultra de 
la thérapeutique ano-rectale, aucun hémorroïdalre ne saurait 
s'en passer. D, j. CHARVET, 

EX-P&OFBBSBCA AGRÈGE DE LA FACLXTÊ DB MÉDECINE DB LYON. 

Contre les douleurs du bas-ventre, employez les Jubolitoi-
res, nouveaux suppositoires rationnels, calmants et déconges-
tionnants.

 DR
 PEAUDELEU, 

CHIRCHOIEN DE L'HÔPITAL DE LA CROIX (NlCBI, 
EX-INTERNE LAUREAT DES HÔPITAUX DE MARSBUXE-

Etablissements Châtelain, 2, r. de Valenclennes, Paria, et toutes phar-
macies. La boite de Jubolitoires, feo, 6 1rs. Les 4 bottes, feo, 22 frs-

îoydqae^ébasede 
métaux précieux 
et de plantes |M 

spéciales. 

Acné 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères 

,; L'OEBflON MEtHCALE = 
? «Ce qui est absolument démontré d'«res et cttJÇ, c'est que, même 
employée seule an cours des manifestations primaires e£ secondaires 
de ta syphilis, la Vmmaaine dorme des resntlats comme jamais les 
médaeins tjrjj i onjptoient »'en auront .auparavant constaté dans torr 
pratique suèclaie. tmetxç'fo^ : * „ 

•••• -«MiMt4»V • Or RavmvD, 'B»'Ancien méoecîn en c1»ef des HCpitanx mrlUairaa. j.. 
Traites BJflimstits et ÉtaWisœmanis Ctortetaia, 2, r. Valenciennts, Pâtis. lia M tr* j 

. -S-iï* fl an» remis sur toute dftWHtd» la brochure - % 'iS^i j 
MÉDICATION par 18 VAJWANHtE, par le docteur de Lézlrirar. 

Ct, sciences,. stMean des SApK»»* HtuiKàpaui oe MorsetUe. 

postal 10 k. cont. remb. 
28 t., cont. m' d'avance 

27 f. 10 lit. huile d'olive 46' f. cont. 
remb.; 45 f. cont. mandat. Maison 
M. BONFILLON,SALON <B.-du-R.) 

T rès bons mouleurs, noyau-
teurs, modeleurs demandés 

par importante fonderie pari-
sienne, salaire moyen garanti 
Kl francs par jour. Place sta-
ble. S'adresser Fonderie, 87, rue 
du Dôme, S7, Billancourt. 

H UILL'S et savons. Maison an-
cienne, dem. représ. sér. Lau-

rent AMOULRIC, SALON, B.-d.-R. 

gj g9 g g C d'olive vierge, le postal ! 
E1U9LI1 10 lit. 48 fr.; blanche ! 
extra, le postal de 10 lit. 45 fr. 

S At/nU de ménage extra, lu 
«nBUÏl postal 10 k. 28 fr. feo c. 

rembt.ltollandManivet.SalonB.-R. 

A tl g-ros tonneaux, cuves tier-
™a çons, barriques, pressoirs. 

S'adresser a M. SIRGENT, à 
Thénac (Charente - Inférieure). 

Auto. Ch. 21 a. réformé, d<>e pl. 
Ec. G.Lefebvre.ïSjr.Bourbak^Pau 

lift' VI N ROUGE NOUVEAU 1 Ittt 
"a YfNIlîOl/E HOUVELLli,'. 
rnorjU 'tl, rue Peyroimet lfioBU 
Achetons bout"" bordel"' vides, 
rincées, rendues chai, O tr. 5,r>. 

4 

V. wag-on ferraille 8 tonnes. 
Faire offres -Sois, Havas, Bx. 

0,000 mètres tte terrain à ven-
dre, SALIN, Règles (Gironde). 

BAH a v. c. mob. d. ville CH.-lui. 
p. sortie atel. ch. rte fer. Ag. 

s'abst. Ec. Uras, Ag. Havas, Bx. 

ACHAT cofDpfant AUTOS iaoiersci 
Ternanto, 200, bd Péreire, Paris. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, il, rueDauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

A U terrain industr>, raccord1 

¥ vole ferrée.S'«»32,baTa!ence 

GRAfEQ j'envoie la liste des 
FiHElO commerces A céder, 

immeubles A vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

TEINTURE ET IMETTOYAQE 

TJsinc L5LTÀSIE. 

Bouteilles bordelaises 45e prise» 
dornicilu et toutes autres sor-

tes au plus haut prix CHASSA-
GNE, 08, r. Camille - Godard, Ci 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C»> Bordeatix Au-

thentiques, Bourg-sur-Gironde 

D 3J M g S! achète cher partout: 
ytiitO antiquités, meubles 

anc. et modernes, riches et sim-
ples, 296, boul. Caudéran, Bdx. 

C IDRES en gros, Ouscoin, a 
Guémcnô-I'enlaô (L.-Infér.). 

BAUDETS' 
dont un de lm50, et 
un étalon demi-

sang approuvé par l'Etat, à cé-
der. Bonnes conditions. Ecrire P. 
Berniard, à Sauveterre-de-Béarn. 

Ecole de Chauffeurs 
avant de traiter comparer nos 
voit. Ecole. Brevet gar. dep. 10'. 
Martin, 213, r. Judaïque, Bordx. 

Suis ach. bascule portative gen-
re Mairlin et wag. plate-forme 

8 à 10 t. Ecr. Labaye, Havas, Bx. 

SUiEU d'arrêt, 0 ans, â ven-
rsIEFÏ dre. S'adr. Marthiens, 

33, rue Tranchère, 1 h. à 2 h. 

LIVREUR sach. coud, et soigner 
les chevaux demandé, rue Ho-

noré-Picon, 14, Bordx-Bastide. 

H OMME DE PEINE (mutilé de 
guerre de préf.) demandé p. 

trav. de magas. Dérivaud et L. 
Beydts, 38, q. Chartrons. Réf. ex. 

fSYPHILIS uérison contrôlée) 
Clinique WASSERUANN 
28, rue Vilal-Carles, Bx 

ECOULEMENTS — RôtPÉcissenieats 
Traitement en une scanca 

E trangère vendrait long collet 
beau skungs, i), rue Emile-

Fourcand, de 2 à 4 h. Jusq. 10 oct. 

A Mp&HfîRP OUTILLAGE pou;-
Itnunt, montage de mo-

teurs a gaz pauvre. Fillièrcs 
américaines jusqu'à 110'/", etc. 
S'adr. Guiïlier, 40, r. Langlois,Bx 

Leçons d'angl., ail., franc., grec, 
latin, math., piano, violon p. 

d»« disting. (licence et brev.sup.) 
Miles Calais, Ag. Havas, Bordx. 

iûùù lr- disponibles pour ex-
KMUW pjoiter an*, quelconque. 
Ecrire BARDE, Ag. Havas, Bdx. 

Urande Banque anglaise 
créant Agence, à Bordeaux, re-
cherche Cadres expérimentés et 
personnel toutes catégories. Si-
tuations intéressantes et d'ave-
nir disponibles Ecrire avec dé-
tails à M. MARO.UE, 00, cours 
8*-Médard, Bx, qui convoquera. 

Pellerln, Ballot et Duval, 24, c" 
Dupré-S*-Maur, Bacalan, engage 
Imméd.charpentiers, menuisiers, 
manœuvres.Trav. de long, durée 

MACHINES A ECRIRE 
LOCATION 

toutes inarques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. 1NTER OF-
FICE. 52, ail. Tourny. Tél. 9-01. 

ON demande une cuisinière. Ré-
fér. exig. 88, r. Ste-Catherine 

S téno-dactylographe très capa-
ble et sérieuse conn. compta-

bilité, demandée il la Société 
Anonyme de Travaux métalli-
ques, 38, chemin de Birambits, A 
Bègles. Se présenter avec réfé-
rences. — Bons appointements. 

achète t. marques bon 
état. Donner renseign. 

et prix C, 296, rue Judaïque, 296. 

On demande ouvrières lisseuses 
(trav. ass.) 22-1, r. St-Genès, Bx 

A LOUER joli appart. meuble, 
2 chamb. 1 sal. a m. 1 cuisine 

61, c" Tourny. Visite de 15 à 17 h. 

Achète échoppe 5-6 pièces, quart. 
Tivoli-S'-Ferdinand, eau gaz, 

élect. Ecr. Tignet, Ag. Havas, Bx 

Veuve 44 a. honor. s. fam. instr. 
éduc. daotyl. référ., pouv. ai-

der personne seule comm. In-
dustr. intér. dévouée, personne 
âgée, demande emploi. Ecrire 
YAMU, Agence Havas, Bordx. 

J'OFFRE à personne sér. chain 
w bre ou sal. avec et sans pens., 
eau, gaz, él. Maison seule, quart. 
,i-;tnq. Ecr. Polet, Ag. Havas, Bx. 

OFFRE SPÉOSALE 
En raison des Agrandissements 

DE L'LMER OFFICE 
machines h écrire occasion On-
derwood, Remington dep. 150 fr. 

52, ail. Tourny. Tél. 9-C1 

(iTsUcl LOCAL à 1", comm., intl., 
eau, gaz. r. Thér.-Cabarus, 38, Bx 

Moteurs, Pompes, Pïate-lorme, 
™ Camions, Travaux à domi-
cile à forfait: FRANC, 51, rue 
Alsace - Lorraine, 5!, Bègles. 

Saches charbon de chêne à v. 
Prix tntéréssant, 79, ruet Hen-

ri-lV, tous les jours jusqu'à midi 

Sarçon de magasin sachant con-
duire et employé chaussures 

demandés, 15, rue St-Siméon. 

COURS RENAISSANCE 
213, boulevard de Caudéran, Bor-
deaux; dirigé par Mues de Lary 

i de Lalour. Préparation aux di-
j vers examens. Langues vivantes. 

Gymnastique rythmique. Cours 
par correspondance. Envoi do 
prospectus sur demande. 

Rentrée : Lundi 8 octobre. 

ON DEMANDE LIVREUR 
sérieux, pour literie, connaiss. 
prêter, matelas et sommier. S:' 
présenter 27, ailées Damour, Bx. 

BARRIQUES 

0 

OIËnEPIftl retiré av. sa fem 'ÎTCiCUËuIN m- d» vaste pro-
priété sit. sur bord bassin Arca 
'chon prend en pension enfants 
■'ou gaos personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. jounal. 

A îJendre Fonderie à Castelja-
■ loux rei. p. voie à gare av. 

ou s. mat. S'adr. Me Barès, not. 

SCIURES sur wagon départ 
vendre. Wermit, Havas, Bdx. 

cm. 1 mach. éor. préf. Uhder-
wood, même inauv. état Ecr 

prix et numéro à Eto, Havas, Bx 

OEMAHDE rS^sTS 
■lier niécan. ordin. Appoint, fixes 
et int. moitié. Ec.Jucy,Havas,Bx 

nu dem. jn« homme de 15 à 18 a. 
Min bureau, allant à bicyclette 

. ille et campagne, bons appoin 
tem. 23, boul. Caudéran, Bordx. 

vides à vendr;-, 
chez F. Bugal, 

av. Thiers, 30, Bordeaux-Bastide. 

IERS 

i ON DEM. pet. ouvrière brodeu 
se 12 bis, r. J.-Carayon-Latour 

ON LOUE- nu a g 1,000 tonneaux 
RAIT UllHI avec grand 

.-renier et bureaux. — Ecrire 
M FF OR, Agence Havas, Bordx. 

S, rueFondaudège, Bx. Monteurs 
électriciens mécaniciens demd«°. 

On dem. environs Bordeaux pro-
priété avec bail pour jardi-

nier maraicher. Simon, 222, petit 
Chemin d'Eysines, à Caudéran. 

ïjerdue pet. chienne marron on 
■ dulée, répond, nom «Nelly». 
llapp. 27, r. Margaux, Bx. Réc. 

Perdu cachet av. pier» jaspé vert 
et rouge g. ihod. L.-Phil. mânq. 
anneau du haut. Bue réc. val. du 
bijou. Rap. hôt. Carnot, r. Gare. 

SEaagwimiiiL t. smsmBir". 

On commence deux fois par mois 
ie 1" et le 15 — 

de nouveaux cours (toutes langues) 

à I' 
Professeur® nationaux. 46, Intendance. 

Tout le monde a imité Berlitz, 
mais Berlitz a toujours fait mieux, et 

Diplomates, Hommes d'Etat, Sa vanta, 
Commerçants, viennent toujours 

à I' 

Langues vivantes. 'ifi. Intendance. 

| MONTRE marchant 8 jours : métal tr-, arge 
HAUTE PRÉCISION — GARANTIE ABSOLUE 

Chronomètres et Monti-es tous Genres — Catalogue franco 
ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATIONS ™ 

f5filif*È Syphilis, Blennorragies, lèiite. 
^«PH^SlF^fjP io, rue Margaux — Bordeaux. 

SAVON de I%IAegEIiUL,e 
extra pur Î2 •/, d'huile gar. Colis postal 10 kilos, f" 3G !r. 

Se mélicc des Savons mi-enils, brûlant le linge 
et revenant plus cher que le Bon. Savon. 

EIOTRE
r SAVON 72 O/O PUR LASSIW 

Kl Al S O fi R&MBQN, 28, rue ChSteauresion, MARSEILLE 

Pour vendre ou acheter tminerce, Industrie, Usine. 
Propriété; s'asaocier ou s'int sser dans affaire de tout genre 
et de toute importance: trouver Commanditaire on Itailleur de 
fonds à Bordeaux ou toute autre ville, et obtenir satisfaction 
immédiate, s'adresser à la 

GRANDE AGENCE 
S, rue de la Vieille-Tour (Intendance), Bordeaux 

seul corresp' a Bordeaux du Cabinet A. JOUKDAN, do Paris. 

Négociations industrielles et Commerciales 
2, rue de la Vieille-Tour (Intendance), Bordeaux 

ÉPICERIE JOLI MEUBLÉ 
loyer 65 fr. p. mois, b. log., bônéf. I pl. centre, 11 chambres, éclair, 
net 10,000 fr. p. an, à enlev. avec ôlectr., superbe occasion. Prix 
8,000 fr. Facil. Cause mobilis»». ! 6,000 fr. Cause double emploi 

SITUATION DE 60 000 FR. NET P. AH 
bien gar. p. compt.. simple direction, pas de march. 
Affaire unique avec 80 000 lr., y compris f. de roulem1. 

Prix d'un AGRANDISSEMENT haut de 0»50 
garanti de ressemblance et sans retouche 
travail exécuté avec photographié de 
n'importe quelle grandeur. S'adresser à la 
Société Lilloise des Grands Portraits 
d'Art, 59, rue des Trois - Conils, Bor-
deaux. - <Sri"«,ja.ca cb-oix d© 
Cadres. — £3o presser. 

INCONNUES FORCES 
Avec la 

RAYONNANTE, ejpédiée à l'essai, vous pouvez soumettre aso trrimnt * voire 
volonté, aime i distance. Vm. |fl. STEFAN, '3, M StUarcel, Paris, son line R» 41. Gratis. 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
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Pour rEîevntr cutis merveillotise raéthodit eMTIS «t 5»*»co, écrirf. 
à M. A. PASSERIEUX (ïl D.Soécialiste «6 SaeétsPiKasEOMÎÎlvIl 

Qsse s'est-il passe 
VIENT DE 
PARAITRE 

c.ni 

TITRES EN BAISSE. - NE VENDEZ PAS 
J'INDIQUE OPERATION PLUS AVANTAGEUSE 

G. FILLE S', 40, ISou!<i du Temple, Paris (3 b. à 4 h.) 

^ï^^^^. 
Il est iiîr "llement reconnu que les maladies de la prostate, vessie, urètre, des reins, 

sont compP- : ,.nt et définitivement guéries par la Nouvelle Méthode scientillnue du D* 
Latané, de beaucoup supérieure à tout ce qui a été tait jusqu'à présent, et appliquée spé-
cialement et uniquement à l'INSTITUT MEDICAL DE LA FACULTE DE PARIS, 59, RtJK 

^IIUGUEKIE, A BORDEAUX. — Les proslatites, congestion, gonflement, hypertrophie de la* 
prostate, rétention, incontinence, filaments, sécrétions interminable» de l'urètre, urines 
glaireuses, purulentes, cystites, besoins fréquents, lourdeur, pesanteur dans les glandes 
testieulaires et autres complications graves, aboutissant infailliblement à la névrose, neu-
rasthénie, anémie, faiblesse génitale, impuissance, toutes ces maladies, tous ces désordres 
de l'appareil si compliqué et si délicat des organes génitaux et urinaires, cèdent rapide-
ment et pour toujours à cette Méthode puissante, merveilleuse, dont la supériorité est 
incontestable, car les faits sont là, indéniables, indiscutables. — Dans les cas de syphilis 
récente ou ancienne, acquise ou héréditaire, ainsi que ses" graves complications : tabès, 
ataxie, paralysie, lésions pulmonaires, cérébrales, hépatiques ou autres, sont traités avec 
le plus grand succès pair la Méthode Intensive des sérums appropriés à chaque cas parti-
culier et examinés avec le plus grand soin : 608, 911, 102 et tous les sérums les pjus récents. 

Pour répondre et satisfaire aux très nombreuses demandes des malades, les consulta-
tions ont lieu tous les jours, de 10 h. à 11 h., et de 3 h, a 7 h.; le dim., de 10 h. à 12 h. 

Traitement par correspondance sans signe extérieur. 

OUS GUERIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME & LA Toux 
cz 

avec la merveilleuse 

TISANE- RAOUL MATET 
 AU GOUDRON _ ZI 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, la BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE DE MORUE 
' LES PLUS RÉPUTÉES ___________ 

de 

par 

LESSIVES 
Mousseuses et Savojjnauaea 

LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 

fabriqnés dans lea Usines 

\ HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINES 
de la Cie G'0 de l'Afrique Française 

| BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, i — BORDEAUX 5 
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GABRIEL HAMOTAUX 
de l'Académie Française 

a 
■ 
« 
Si 
m 
a 

Un volume in-18, 128 pattes, 4 earies 

PRIX : 1 fr. 50 

Que s'est-il passé à là 
foatsssSie de Charleroi ? EN VENTE 

PARTOUT 
Et principalement dans les magasins de la Petite Gironde. 

Envoi franeo contre mandat-poste de * fr. 60 adressé au 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

: L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
30, Rue da Provence, 30 — Paris 

POUDRE HILDÈen boîte-tamis 
La POUDRE NILDÉ protètre la peau contre ses ennemis de tous les 

instants : le soleil ou le froid, le vent, la poussière, la pluie. Elle 
permet ainsi de conserver toujours un teint ayant toute la frajoheur 
naturelle de la Jeunesse. 

La BOITE-TAMIS permet d'obtenir aisément un teint régulier-
Elle économise la poudre; —— garantit une propreté absolue: 
Remplace avantageusement la poudre compacte. ' 

La petits botte plate pourlesac :i'i5. — La grande 4)oile:3'7ô. 
Toutes les boites contiennent une houppe. 

Bn Vente : bonnes parfumeries, grands magasins, etc. 
ou franco contre mandat : 51, Rue du Rocher, PARIS 

Notice illustrée sur demande. 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 
2 fr. la boite ch cz tous les Pharmaciens (impôt compris).— Par poste ; 2 fr. 35. 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux. 

MALADIES BNTIMIES 
Syphilis, traitées à f'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Môme Maison a Lyon, 17, rue de la République 

♦ 
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